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Date
Mercredi

SI
12

73
14
28

%

19
20

22
23
24
28

27
29
30
31

Phases de la Lune
Dernier Quartier, le 7, — Nouvelle

JANVIER
Saint., Saintes et Fetes.

Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi

--------- -
PREDICTIONS

I 
a
3 
♦

I

la perte de la mémoire?
— Le tabac?
— Non.
— La morphine?
— Non.
— Les excès de boisson?
— Non.
— Quoi donc ?
— Un bienfait.

DU
9UEBEC

Samedi. 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi Vendredi 

Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Va

Projets de villégiature :
— ESt-ce que l’air est bon chez 

vous? demande un Parisien d’une 
quarantaine d’années à un Versaillais.

—Éxquis ! nous n’avons chez nous 
que des exemples de longévité ; venez 
avec nous, vous deviendrez cente­
naire en un rien de temps !

/ —.
— Docteur, que faites vousq and 

vous avez un rhume? *
— Moi ?... Je tousse ou j’éternue, 

selon le cas.

al11

CIRCONCistOs de N.S.J.-C. 
Macaire, ermite.
Geneviève, patron, de Paris 
Rigobert, éveque.
Télesphore, pape.
EPIPHANIE.
Lucien, martyr.

Severin, abbé.
Julien, martyr. * , 
Paul, ermite.
Théodore, cénobite, J
Arcade, martyr.
Bapteme de N. S. J.-C.
Hilaire, prêtre.
Maur, abbé.
Marcel, pape.
Antoine, ermite. . t : y

Ch. de St-Pierre à Rome.
Canut, r. de Danemark.
Sébastien, martyr.
Agnès, vierge et m.
Vincent, martyr.
Mariage de 1a Ste Vierge.
Babylas, évêque.
Conv. de l’apôtre St Faut
Polycarpe, éveque.
J. Chrisostome, p. del’Eglie 
Charlemagne, évêque.
François de Sales, évêque.
Aldegonde, vierge.
Marcelle, vierge et martyre.

pour arriver à la chambre dee dépu- 
, tés. Cet oiseau rare refusera le sa­

laire alloué aux valeureux défenseur» 
de nos intérêts.

Le premier jour du mois, un gen-. 
dre se réconciliera avec Na belle-mere. I) 
OUn peigne donnera pour étrennes à . s 
sa servante le calendrier de l’année 
passée.

• Jeudi 
le Vend

On aura, pendant ce mois un tempe 
froid et sec, sauf les jours ou il y aura 
pluie, dégel ou adoucissement de la 

action d’un candidat qui n’aura 
ni fait faire aucune démarche

Combien Idespersonnes emploient, 
tous les jours, en faisant leur toilette, 
des préparations qui n’ont pour effet 
que de faire tomber les cheveux, de 
salir la tête et d’irriter le cuir che- 
velu ? Tous ces inconvénients seraient 
évités, si l’on employait le “ Rénova­
teur Parisien des Cheveux de1 Luby ”

■ 20162101:1 “72FT.STFAP$.8“&
Lune, le 14.—Premier Quartier, le 23.

| -Pene lnne,1e.30.
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LES FLEURS ELECTRIQUES Pi

Des ora

1

an 1 A

IV TEMPS

Samedi ,89

$

IV TEMPS 
IV Tzurs

V Dat
DIu 
Lund 
Mard 
Merc

s ♦

3 

9
Io
II 
13
13 
14 
i
7

19 
20 
21
22

23 
24 
2

2 

29 
30 
31

19
20
21
22

123
24

22

Eicher, évêque
Germain, martyr
Chaire de St Pierre 
Martine I. da Carême

Ignace, évêque
PURIFICATION. SEPTUAG,"
Blaise, év.
Véronique, martyr
Avit, évêque 
Dorothée, vierge 
Romuald, abbé
Inventius,éveque 
SEXAG.

sont

aaag 
==1 i

PREDICTIONS
C’est pendant ce mois que les jour, 

nelinbes politiques débiteront le moins 
ce mole enetepius court’d! Farn2g“e

Grandes réjouissances a la cour d'un 
monarque européen auquel un ingg. 
nieur a fourni le dessin d’un canon 
capable de tuer dee millions d'enne. 
mis à une distance incroyable. On 
appelle cela du progrès.

Découverte dans les Cantons de 
l’Est d’un canard à trois bece qui pond

Phases de la Lune
Dernier Quartier, le 6. — Nouvelle 

Lune, le 18.— Premier Quartier, le 21. 
pleine Lune 1e,28.

i 
s 
3 
4 
i

Z 

9 
lo 
ri 
12 
13 
14 
18

Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi _ 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi

1 (

37 Jeudi
28 Vendredi

Same 
DIMA 
Lund 
Mard 
Mera 
Jeudi 
Vendl 
Same 
DIMA 
Lundi 
Mard 
Merci
Jeudi 
Vendl 
Same 
DIMA 
Lundi 
Mardi 
Merer 
Jeudi 
Vendi 
Same 
Dima 
Lundi 
Mardi

P
Premie 

Lune, le 
Plein.

tfi wen

i^

BONNE THORIE
Recrue. — Sauf vote respect, ma sergent, 

qu est-ce que c'est qu'une rase de guerre P
Sergent. — C'est, par exemple, quand on 

n‘a plus de cartouches, qu’on ne le fait pas 
voir à l'ennemi et qu’on continue toujours à

Distinction

Monsieur part pour le cercle.
—Tu vas encore rentrer tard, lui dit sa 

femme. 5 t
— Non, ma chère, je t’en donne -ma pa-

— Ne la donne pas, reprend la bonne mé- . 
nagère, mais... tâche de la tenir.

Bon COMPTE 1

Patrew. — Maladroit 1 Tu viens encore de 
casser une bouteille.

Afprtnti; — Retenez-la sur ma paie. ' 
Pafren, — Mais, tu ne gagnes encore rien.
A/^fenti. — C’est pour cela que je le dis.

........ UN TEMOm.
Deux époux comparaissent devant le com 

missaire de police pour s’être battue sur h 
voie publique. Un ami les accompagne.

— Avez-vous vu le commencement de la 
querelle ? demande le magistrat à l’ami.

— Oui, Son Honneur, il y a environ deux ‘ 
ans.

— Comment deux ans I
— Oui, j’étais témoin à leur mariage.

————no-=--=—

pins délicieux. Des milliens"Te“ner 
"""""""""‘‘

ter, ale

a Be

Adolphe, évêque •
Julieni l’Hospitalier 
Lezin, éveque 
Valentin, martyr 
Faustin, martyr 
Julienne, v. et martyre 
QUINQUAG.
Siméon, év. et martyr 
Gabin, martyr 
CENDRES

Après tout “ l’honneteteest le meil­
leur système,” et la vérité de ce 
proverbe est maintenant établie par 
le succès du “ Rénovateur Paris en 
dee Cheveux de Luby: ” Cette pri 
ration ne contient aucune substa 
délétère, elle rend aux cheveux 1 
couleur naturelle, nettoie bien la 
et constitue un article de toilette

FEVRIER
• Date Sainte, Sainte» et Fête».

Mérault, abbé 
Modeste, évêque 
Porphyre, év.
Romain, abbé 
Prosper, év. 
Dieudonné,

\V
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Des crapa ds dans l’eau de la ville.

MARS " •

, lui dit *

Q

ns encore de

(

* ewe*
ariage.

yd)

intone de 
18 qui pond

DIMANCHE 
Lundi- 
Mardi

la paie.
i encore rien, 
que je le dis.

Phases de la Lune
Premier Quartier, le 6. — Nouvelle 

Lune, le U.—Premier Quartier, le 22. 
Pleine Lune, le 29.

nema pa-

1 bonne mé-

Honorine 2. du Car. 
Euloxie, martyre 
Simplice, pape 
Casimir, confesseur 
Phocas, martyr

ma sergent, 
guerre P 
:, quand en 
: le Ht pas 
e toujours à

— Alors accompagnes-moil
— Volontiers; que voules-vous Than tu T

Bus MAT1ML

le les jour- 
nt le moine 
Parce que 
l'année.

» cour d’un 
ni un inge- 
l’un canon 
ns d’enne. 
yable. On

PASSION

Bienvenu, évêque 
Victorien, martyr 
Ludger, évêque 
Rupert, évêque 
Gontran, roi 
Eustase, abbé 
RAMEAUX 
Quirin, martyr 
Zacharie, pape

vent le com 
battue sur la 
pagne.
iment de la 
l'ami. , 
nviron deux

1 
a
3

de ma amis ; il le trouva au lit.
conenSomment ' grand parecouz I tu

i
9 

1O 
II 
la
13 
14 
i 

7 
19 
20 
ai
22
23 
24 
2 

2 

29

31

wora"snutnL"one- " “) - -«—x 
spdobs.zsamt.snupahar.z

Thomas d’Aquin, d. de l’Eg.
Cornélie j. du Car. 
Jean de Dieu, berger 
Françoise, vierge 
Euloge, martyr
Grégoire le Grand, pape
Nicéphore, évêque 
Mathilde, impératrice 
Emmanuel 4. du Car.
Annonciation

Mtlemeil- 
ité de ce 
ablie par 
: Parisien 
ite prépa- 
substance 
ter.tauz 
mette de. 
"&8RME.

4 Mercredi
5 Jeudi
6 Vendredi

PREDICTION» i
Un homme politique annoncera qu’il 

veut faire beaucoup de bien aux sans- 
travail. Il leur enverra son portrait 
et une copie de tous ses, discours. Il 
paraît que cela nourrit fort bien et 
tient les pieds chauds.

Exposition dans la vitrine d’un 
grand journal du squelette d’un ser­
pent de mer qui n’a jamais existé.
, Un écrivain très savant dira: Vous 
avez raison, voue paries comme un 
livre* à tous-ceux qui penseront et 
raisonneront... comme lui.

Date Saints. Saintes et Fêtes.

Héribert, évêque 
Narcisse, évêque 
meeu -“===--=

Samedi 
DIMANCHE 
Lundi
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi
Mercredi

i Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANens

i Lundis 
Mardi*

Tout NEUF.

La petite Blanche à sa mère, en montrant 
les joues de son petit frère qui sont fraîches et 
rouges comme des pommes fameuses,après que 
la servante l’a soigneusement débarbouillé :

— Regarde-donc Louis, marnas, on dirai 
qu’il est tout neufl

Cons

Le fameux chirurgien X.est * min de 
scier la jambe d'un malade.

Le patient pousse des cris féroces.
— Voyons, voyons, mon ami, lait froide- 

ment 1 opérateur, il ne faut pas crier comme 
cela, que diable Penses donc à autre chose

L’sqoosraaxaTSoa

L„Vokzpukdqpambulan"Jome * "mun=
Un agent de police l’interrompt. \
— Avez-vous une permission f
— Non.

@@BS J 

bien simple: c’est que cette prépara­
tion est concienscieusement faite 
qu’elle ne contient aucun principe délétère, qu’elle rend aux cheveux 
leur couleur naturelle et qu’elle cons. 
titue un délicieux article de toilette,

ag ■ s “" : < teerenceatog

— 5 —
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Un lièvre de gouttière.

Célestin, )
"

30 Jeudi .

23

s Phases de la Lune

he

s

AVRIL
Sainte, Saintes et Fêtes.

' Au CIRQUE

Le petit Alphonse voit un énorme lion qui 
se démène dans sa cage.

— Aie pas peur, pauvre lion, dit l’enfant 
d un ton câlin, je ne te ferai pu de mail

ilcfcnx"nKdors"t ononEOI’"" U" 46-

Date

Mercredis 
Jeudi
Vendredi 

Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi

Hugues, évêque 
François de Sales 
VENDREDI SAINT 

Isidore, évêque 
PAQUES
Vincent Ferrier, dom

1
T®

I 
1
3 
4
8 

4

9
10 
I!
Il
13
14 
18

7 
19 
20 
ai 
22
23 
24
28

27

29

JhBs 

29 dos

. 1 |
B 4 
h M .

s 1

s
I 
K

Celestin, pape
Denis, évêque et martyr
Marie Cleophee 
MaVaire, évêque 
Richard, évêque
QUASIMODO

Léon 1er, pape 
Herménegilde, martyr
Paterne, évêque • 
Fructueux

PREDICTIONS

Ceux qui auront une bonne maison ; 
très chaude, des vêtements conforta- 
blee et une bonne cuisine ne souffri- 
ront ni de la faim ni du froid. Espe- 
rona qu’ils penseront à ceux qui ne 
jouissent paa de tous ces avantages.

Un amateur de statistiques trouvera 
que les rivières et l’espace manque- 
raient bientôt, si lee députés faisaient 
construire tous lee ponts et toutes lee 
routes qu’Ils promet tent à leurs éleo- 
tours. *

Une dame achètera un fusil se dé- 
chargeant parla culasse et entera 
cadeau à son gendre

Ge-se, 
(20 66 .

Dernier Quartier, le A — Nouvelle 1 ...----------------------- ------------

ponodlella.—Premier Quartler I 20. ESSiSSMtiT—PHE —C, IC 4l

Anicet, pape 
Parfait, martyr
Léon IX, pape
Sulpice, martyr
Opportune
Georges, martyr
Léger, évêque 
Marc, évangéliste 
shoE!” 

xun.çamzz

Catherine de Sienne, dom.
Pierre, martyr

UNE noues DE Boa.

Maman, arrivant à l’improviste dans is salle 
à manger, menace de tirer lee oreilles de Bob.

— Voua avez encore ba un verre de vin. Mon- 
sieur * 204

— C’est pas moi, maman 1
— Qui done !
— C’est un biscuit qui l'a tout bu I
— Ah ! et où est-il ce biscuit? ." 
— Le bisouitl... (D’une voix grave) pour h 

punir, i l’ai mangéI "

UN GRAND SERVICE

Vantard. — Mon cher Tropfin, je suis heu. 
reus de te rencontrer 1 Imagine toi que je atlis 
sans un son ; j'ai laissé mon portelecille sur 
ma table de nuit. Prête-moi donc une piashie? 
" Tropfin. — Je ferai mieux que cela, mon 
dier,je te mettrai en possession de ton Porte)

Vantard. — Comment cela ?
Tropfin. — Mais oui I Voici un billet des 

chars urbaine; comme cela tu peux aller le 
chercher. X

. D 

1|V< 
a Sa 

22

to DI 
It Lu 
U Ml
13 Mi 
u le

Ve 
16 Sa 
17 Di

19 M
" a M 
e 21 Je

22 V< 
318

fare G

La plupart des préparations annon. 
sées comme opérant des merveilles 
sur la chevelure humaine, contien­
nent des principes délétères et nuisi- 
blés. Le “ Rénovateur Parisien des 
Cheveux de Luby" est employé par 
des milliers de personnes et pas une 
qui n’en fasse les plus grands éloges. 
Cette préparation rend aux cheveux 
leur couleur naturelle, nettoie nar-

‘ 7
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Bous

LE PRINTEMPS.

bu!

grave) pour

Lundi

?ne

de Nazianze, de.
DIMAN 
Lundi

ICHE Antonin, de. et conf.

J
Mar

eudi y

. s. ■sasr

। un billet des 
। peux aller le

iorme lion qui

>, dit Penfant 
de mail

Jeudi 
Vendredi
Samedi
DIMANCHE

? wpd

Mardi 
Mercredi
Jeudi
Vendredi
Samedi 
DIMANcI

Antisudorifique
Prépares par L a. BERNARD.

En vente dim teetei tes...
...hen« Pkirweciti.I 

»
S 
4 
i

que cela, mon: 
• de ton porte-

3 Vendrcar

Phases de la Lune
Dernier Quartier, le 4. — Nouvelle 

Lune, le 18.— Premier Quartier, le 20. 
— Pleine Lune, le 87.

ce
fin, je suis heu. 
toi que-je stlis

PREDICTIONS

Ce mole donnera quelques beaux 
jours et encore plus de jours de 
temps douteux comme la sincérité de 
certains politiciens.

Souscription publique pour offrir 
un capot d’hiver à la statue de Nelson 
et une toque à celle de Chénier, pour 
leur donner une chance de guérir de 
leur rhume

Arrivée à Montréal d’un journaliste 
qui ee flattera de n’avoir jamais menti 
et de n'avoir jamais flatté personne. 
Un philantrope lui annoncera qu’il 
or... mourra de faim.

Gengoulphe, martyr
Nérée et Achillée, martyrs 
Servals, évêque
Ascension de N. S. J.-C.
Sophie v. et martyre 
Ubald, év. et sont 

la Pascal Baylon, conf.
Venance, martyr
Pierre Celestin, pape 
Bernardin de Sienne, conf, 
Jean Népomucène, martyr 
Julie, v. et martyre 
Didier, évêque et martyr 

il PENTECOTE 4

1 fusil se de- 
" et en fera

________

-

ite dans is relie 
treilles de Bob. 
te de vin. Mon-

onne maison 
nte conforta 
e ne souffri- 
froid Espe- 
ceux qui ne 
avantages.
uee trouvera 
ice manqua 
ités faisaient 
et toutes les 
à leurs éleo-

2 Monique, veuve
Pie V, pape et conf.
Jean devant la Porte Latine 
Stanislas, év. et martyr

1 Apparition de st Michel Ar.

Grégoire VIL pape et cent 
Philippe de Neri, conf.
Marie Madel., IV TEMPS
Augustin de Cantorbéry
Maximin, év. IV Tzurs
Félix, pape IV Tsxre
SAINTE TRINrrL

D’un emploi facile et agréable, ne 
contenant aucun principe délétère, y 
rendant, en quelques jours, aux che- 
veux leur couleur naturelle, le “ Ré­
novateur Parisien des Cheveux de 
Luby‘est devenu, en peu de tempe, 
un article favori sur lee tables de 
toilette. Il nettoie parfait—— ’ 
tête et la débarasse de te 
cules désagréables, sans 
cuir chevelu.

MAI
Date Sainte, Saintes et Fêtes.

Vendredi I Philippe et Jacques, ap
i Samedi Athanase, évêque
I DIMANCHE Invention de la Sts Croix

9 
so

, II
12
13

2

ws7,19 
w - 20

I aI
22

23 g
2 

. 29
30
31

JP5 an... *

Samedi G,

for 1 Ns as 
ia, h toi i

Le Vin Tonique
- Ferrugineux 

Et le Vin

Le conseil pour un fou vaut le saves pour un 
nègre Proverbe turc

Sages* chez le mart, patience cher |* (nm. 
mettant la paix as ménage. Proverbe “amand

U ride d'un jour perdu aère remplit pu raci.
loment, y Proverbe chinois

Le vadeenu peut périr pour avoir trop dopio- 
ter. Proverbe hellène

Un homme Sans ami, c’eut la main gauche 
sans la droite Proverbe arabe

Ne t’inquiète ni du terni» qu’Il fait ni de la 
politique. Proverbe italien

Attendre après les souliers d’un mort, c’est 
s’exporer à courir longtemps nu-piods.

Celui qui creuse un Iron pour un autre y 
tombe souvent lui-même.

- ------- -
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merveilles 
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Samedi 

DIMANCHE 
Lundi 
Mardi

g -erg)

‘ 3
89 
30

“Rénovateur Parisien des Cheveux de 
Luby,” a pour effet, mais pour effet 
certain, de rendre aux cheveux leur 
couleur naturelle et de nettoyer par- 
Alitement la tête. C’est, en outre, 
graces à son parfum, un délicieux 
article de toilette.

Tout le monde se plaint de la briè­
veté de la vie, et personne n’en est 
ménager. Proverbe allemand.

Phases de la Lune
Dernier Quartier, le 3. — Mouvelle 

Lune, le 11 — Premier, Quartier, le 18. 
— Pleine Lune, le 86.

Le Lucilicide
Bo Voir plus loin la causerie sur 

ce fléau de l’agriculture et sur lé moyen 
de s’en débarrasser.

Date
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi

1
a
3
4

2
9

10
11
12
13
14

28
3
19
20
«
22
23
24
28

23
29 
y
31

2r ; M

Mardi 
Mercredi
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi

» 
a
3 
4

i
%

9 
10
11
12
13 
14

3 
3
19 
20 
21

332 
23 
24

54
. f'l, $

।

S^Xii

Les préparations que l’on vend, 
général, pour les cheveux, ont d 
grands défauts: elles promettent t 
et. presque toujours, contiennent___ 
substances délétères et nuisibles. Le

PREDICTIONS
Les cultivateurs n'auront pas de j 

temps à perdre pendant ce mois. Ils 
n’ont pas comme les boodlere la chan­
ce de cultiver des carottes en cham­
bre. Tout ce qu’ils récoltent leur cou- 
te de la peine ; seulement ils peuvent 
le montrer sans rougir.” 1

Un journal artistique posera aux ! 
amateurs de devinettes la question 
suivante : “ Pourquoi les vieilles fem- 
mes, à Paris, sont-elles plus folles que 

tine seule personne trouvera la ré- . 
ponse, qui est: “Parce qu’elles le 
sont depuis plus longtemps

JUIN
Saints, Saintes et Fêtes,

Juvence, martyr 
Erasme, évêque

Clotilde, reine de France
FÊTE DIEU
Boniface évêque et mar.
Norbert évêque et conf.

: 2me dim. apre la Pentecôte ( I
Médard év. et conf
Prime et Félicien, martyrs
Marguerite, reine d’Ecosse
Barnabé, apôtre
Sacré-Cœur de Jésus

il
7 |

y each

Falsifications PARTOUT

Une pauvre vieille est complètement sourde 
L’autre jour elle vit un coq qui, dressé sur ses. 
ergots, chantait à plein bec. Mais comme elle 
n’entendait rien :

— Tout se falsifie actuellement, soupira-t- 
elle ; autrefois les coqs chantaient que c’était 
un vrai plaisir. Aujourd’hui ils se contentent 
de faire semblant Les coquins... parfaits!" >1"

H

B 
il ia (h )

. - - 
------------------ :

Antoine de Padoue, conf. 

3me dim. Basile le Grand 
Vite, Modeste et Crescence 
François Régis, conf.
Rainier, conf.
Marc et Marcellin, martyrs 
Julienne de Falconiéri, V. 
Silvère, pape et martyr, 
qme dim. après la Pentecôte 
Paulin, évêque et conf.
Vigile de st Jean-Baptiste 

Nativité de at Jean-Baptiste 
Guillaume, abbé 
Jean et Paul martyrs 
Ladislas, roi 
5me dim. après la Pentecôte 
Pierre et Paul, apôtres 
Commémoraison de s. Paul

— I —
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Phases de 1» Lune
Dernier Quartier, le 3. — Nouvelle 

Lune, le 10.— Premier Quartier, le 17, 
— Pleine Lune, le 24.

La Mouche des Cornes
Cultivateurs, lisez l’annonce à la 

page 63 de cet almanach.

3
1
• 
3

" 4

9 
10 
11
12 
13 
14

I 
19 
20 
21 
22 
13 
24 

28
- 29 

30 
3»

a

Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi

Mardi 
Mercredi 
Jeudi» 
Vendredi

Celui qui procure à ses enfants les bienfaits 
d’une éducation chrétienne, place de l’argent 
à la caisse d’épargne.

I

Date

Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE

Victor, prêtre et martyr 
Marthe, vierge 
Abdon et Sennen. 1 
Ignace de Loyola,

3 i38.

gada.™ “r, Te itee

r
te,
causerie sur 
sur lé moyen

. f -

Saint», Sainte» et Fetes.
Theobald, cent
Visitation de h B. V. Marie
Anatole, évêque 
Berthe, abbesse 
6me dim. Précieux-Sang 
Isaïe, prophète 
Guillebaud, évêque 
Elisabeth, reine de Portugal 
Véronique, vierge 
Les Sept Frères, martyrs 
Pie I, pape et martyr 
yme dim. après la Pentecôte 
Anaclet, pape et mart. 
Bonaventure, évêque 
Henri, empereur 
N.-D. du Mont-Carmel 
Alexis, conf.
Camille Lellis, conf.
8me d. Vincent de Paul, e.

Jérôme, Æmiliani, eont 
Praxède, vierge
Marie Madeleine, pénitente 
Apollinaire, évêque et marts 
Christine, vierge

tement sourde 
dressé sur ses 
iis comme elle

Le départ pour la mer.-- —.  .-- . -
JUILLET

PREDICTIONS
Vente au rabais, le premier jour de 

ce mois, d’un grand nombre de dis- 
cours patriotiques dont on n’a pas 
trouvé le placement le 24 juin dernier. 
On y parlera toujours .beaucoup de 
toutes nos belles institutions que 
l’univers nous envie. Parfait. Tâchons, 
maintenant de faire régner un peu 
d’union et tout ira bien.

Le sultan de Turquie fera venir de 
Montréal deux cents boites de Pou- 
dre» Orientales pour les dames de sa 
cour.

Un homme effaré Ira frapper à la 
porte de l’institut Pasteur, à Paris,en 
criant :

— Au secours ! au secours ! je suis, 
enragé !

— Par quel chien avez-vous" été- 
mordu? demandra-t-on.

— Par ma belle-mère, répondra le 
malheureux.

Rien de plus désagréable que eee 
pellicules dont tant de personnes ne. 
peuvent se débarasser la tête. Il y a. 
pourtant un moyen bien sur, c'est 
d’employer le “ Rénovateur Parisien 
des Cheveux de Luby”qul nettoie 
parfaitement la tête et rend, dans 
quelques jours, aux cheveux leur 
couleur naturelle. En outre, cette 
préparation ne contient aucun prin­
cipe délétère et forme un délicieux; 
article de toilette.

_ Jacques, apôtre. 
DIMANCHE orne dim. ANNE 
Lundi Pantaléon, martyr

-"
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t 3à Date
1.

<9

Jn

R.Proverbe chinois.pas assez.

fit the
tons

Mardi 
Mercredi

R

24

28
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi
O/ur

Le fléau de l’Agriculture...
C’est la terrible mouché du Texas.

Le Lucilicide la chasse.

29
30
31

3
9 

<o 
II 
« 13 14 
18 
22

1
2
3 
4

Phases de la Lune
Dernier Quartier, le 1. — Nouvelle 

Lune, le 8.— Premier Quartier, le 15. 
— Pleine Lune, le 21. ,

y

e

Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 

Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
VendrediSamedi I 
DIMANCHE
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredipe.i

GÉOMÉTRIE

Le Maître. — Dites-moi, Paul, qu‘est-ce 
qu'une ligne droite ?

Paul. — De h classe à la salle de* récréa­
tions. 2$

Le Maître. Et une ligne courbe ?
Paul. — De la salle des récréations à la 

classe.
e- Explication

Isidore. — Dites donç, papa, pourquoi 
cette expression : langue maternelle ?

M. Bonace. — Parce que ta maman a tou­
jours la parole.

______

As Cas
AOUT

Saints. Saintes et Fttee.
Pierre ès-liens
lame dim. Alphonse de Lig. 
Invention de s. Etienne

ait
Dominique, conf. 
N.-D. aux Neigea 
Transfiguration de N.S J.C.

Gaétan, conf.
Cyriaque et les compagnons 
1 rme dim. après la Pent 
Laurent, diacre H martyr 
Tiburce et ste Susanne, m.
Claire, vierge 
Hippolite et Cassien, m. 
Eusèbe, martyr 
Assomption. Adolphine 
rame dim. Joachim 
Libérât, abbé et martyr 
Hélène, impératrice 
Louis, évêque.
Bernard, abbé 
Jeanne de Chantal 
Symphorien, martyr 
tjme dim. Philippe Béniti 
Barthélemy, apôtre n 
Louis, rot de France, conf. 
Zéphyrin, pape et martyr 
Joseph Calasance, conf.
Augustin, évêque. 
Décollation de s. Jean Bap, 
14me dim. Rose de Lima 
Raymond Nonnat, conf.

PREDICTIONS

Ce mois — quand ça tombe bien — ) 
est le plus beau de l’annee. C’est lui 
oui donne le plus de fleurs et de ver- 
dure. Profltons-en pour faire de bon­
nes promenades en famille.

Un financier peu délicat, après avoir 
fait un grand nombre de dupes, part ) ’. 
pourle Mexique.

times, Xene est parti pour ce pays 
lointain !... Je n’en reviens pas !

— Lui non plus, répondra un mau­
vais plaisant.

net" ’ 1 gai te I et ■

euea) 
. Ta t i

si IT
i 1

\ 2o Jeudi 
21 Vendredi 
22 Samedi 
23 DIMANCHE 
- 1 Lundi

ken arine , bat "

27 Jeudi
28 Vendredi

guanad bonaanCee“sesbex""Kalz 
leur couleur naturelle? L’usage du 
“Rénovateur Parisien des Cheveux de 
Luby " amène infaillible ment ce résul- 

. . n- . ? _ m tat en peu de temps. C’est une prépa-
Avoir trop d’esprit, c’est n’en avoir prihonpo" délétère,1 “et oolenitaocun 

pas assez. Proverbe chinois, article de toilette des plus agréables.

' ene

■ I
*

— 10 —
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PREDICTIONS

.),
th

a

V

Tel maître, tel valet

\ SEPTEMBRE

le du Texas.

3

sahrwd

Cultlvatenr», attention I
Vous pouvez, à peu de frais, débar­

rasser votre bétail de la terrible Mou­
che des Cornes. Voir l’annonce à la 
page 63. y

3

12

19
20 
ai
22

23
24
23

22
29 
30

e

ulture...

eveux gri® "3 
ur rendre 
"usage du 

’neveux de 
atcerésul- 
uneprépa- 
tent aucun 
istitue un 
agréables.

1
2
3

3 

I 

9 
■O 
II 
12 
13 
14 
28

Les fortes chaleurs sont passées; 
les soirées deviennent fraîches et les 
nuits froides.

22

wt

Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi

Phases de la Lune
Nouvelle Lune, le 7.—Premier Quar­

tier, le 14. — Pleine Lune, le 21. — 
Dernier Quartier, le 30.

Que celui qui ne travaille pas ne 
mange pas. Proverbe latin.

eyle

Rerourquoi 

maman a tou-

Date
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 

Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 

Lundi 
Mardi 
Mercredi

La chute des feuilles se prépare: je 
parle des feuilles que les doigts agiles 
du printemps cousent chaque année 
aux branches. Quant aux autres, cel­
les qu’on Ht, ou qu'on ne lit pas, tou­
tes les saisons sont bonnes pour les 
voir tomber.

La plume n’enrichit pas souvent; 
il y a quelques années, l'écrivain bo­
hème Ohavanues faisait ainsi son tes­
tament : “ Je n’al rien. Je donne tout 
à la Société des gens de lettres. Le 
reste est pour mes créanciers.’

Saints, Sainte» et Fétes.
Gilles, abbé
Etienne, roi de Hongrie 
Sérapie, vierge et mar. 
Rosalie, vierge 
Laurent Justinien, cent 
I5me dim. après la Pent 
Reine, vierge et mar.
Nativité de la B. V. M 
Gorgon, martyr
Nicholas de Tolentino, conf. 
Protua et Hyacinthe, mar. 
Amé, évêque et cont 
16me dim. Saint Nom de M. 
Exaltation de la Ste Croix 
Nicomède, martyr 
Corneille et Cyprien, IV T. 
Stigmates de a Franç. d’As. 
Joseph de Cupertino. IV T. 
Janvier et ses comp. IV T. 
lyme dim. Les Sept Dont 
Mathieu, apôtre 
Maurice et ses comp. mar. 
Lin, pape et mart.
Notre-D. de la Merci 
Cléophas, martyr 
Cyprien et a Justine, mar. 
18me dim. après la Pent. 
Venceslas, martyr 

Dédicace de s. Michel Ar. 
Jérôme, conf.

17 Jeudi 
18 Vendredi

DNS

tombe bien - ï.
innée. C’est lui 
cura et de ver- 
F faire de bon- lille.
at, après avoir 
le dupes, part

une de ses vie- 
pour ce pays
Iras pas I
ndra un man- i

, •,

Le succès et la réputattion du 
" Efnovaten" Pariai An Hoa 0*""" : t

Us 011X0 BARBIER s
Au cours d’un de dm petits voyages qu'il M 

plaisait à faire incognito, l’empereur Joseph H 
se ruait dans une chambre d’auberge, lorsque ■ 
la servante, qui venait de lui apporter de l'eau

— Dites-moi, Monsieur, est-il vrai que vous 
êtes de la maison de notre empereur ?

— Mais oui. i
— Et qu’est-oe que vous y faites T S
Joseph II se retourne, la figure barbouillée 3 

de savon, et répond froidement : ne
— J’ai l'honneur de le ruer.

" -------------- ■ I Æ

A3

Paul, qu‘est-ce i.

lie des récréa- 

be?
Treations à la -

...

■• Rénovateur Parisien des Cheveu 
Luby,” est du aux qualités réelle 
aux avantages incontestables de ci 
préparation : Ce n’est pas une teir 
re ; elle nettoie et rafratchit la têt 
constitue un article de toilette 
plus agréables. C’est à vendre c 
nos pharmaciens en grandes bout 
les de cinquante cents.

“wslangd

fa’s
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yDate

14

Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi

al 
te

Vendredi 
Samedi

Jeudi
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE
Lundi

Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi Samedi
DIANCEE Mme dim. après la Pent 

Evariste, pape et martyr 
Florentin, martyr 
Sinon et Jude, apôtres 
Narcisse, évêque 
Quentin, martyr 
Loup, évêque

I
)

1 
a3 
i
i 

9 
10 
n 
1*
13

OCTOBRE
Saints. Sointe* et Fêtes.

y

A vie est nne quarantaine pour le pa- 

Proterbe arabe.

B 3 

i § 19
* 

$ 21

23
24 
25

PREDICTIONS

La nature se dépouille de tous ses 
ornements; lee feuilles jaunies, déco- 
lovées, tombent à chaque coup de 
vent On sait qu’elles repousseront au 
printemps. Cela fait penser au Luby 
pour les cheveux. A bon entendeur, 
salut.

Grand concours public offert aux 
gens d’esprit. Il s’agit de formuler 
une belle sentence. Le prix est gagné 
par une jeune institutrice qui envoie 
celle ci : “Il vaudrait mieux être muet- 
que de savoir parler pour ne dire que 
des bêtises.”

h

Nouvelle Lune, le 6.—Premier Quar­
tier, le 18.— Pleine Lune, le 21. — 
Dernier Quartier, le 29.
— ---------------------- ----- -

Le jour clair éclaire, le jour sombre

i Pi d

I a ils

a t "freer.
L'AUTOMNE... TARDIF.

27 
e

Vin Tonique Ferrugineux
Ce vin tonique, préparé par L. A. 

Derurd, est la meilleure et la plus 
efficace de toutes les préparations de 
ce genre. Il procure force et santé.

L’apparition des premiers cheveux 
gris est toujours un indice alarmant, 
disons le mot, désagréable. Il est 
pourtant bien facile de se soustraire 
à cette pénible impression en em­
ployant le “ Rénovateur Parisien des 
Cheveux de Luby”; c’est une prépara­
tion consciencieusement faite, qui ne 
contient aucun principe délétère. On 
peut s’en procurer chez tons nos 

rovctetir. Euamac‘oniqdnmt.dcznez"nd“ Po":

7

— is —

™ - MercrediS ses-

Rémy, évêque et conf. 
Les sa Anges Gardiens 
Candide, martyr 
içme dim. Saint Rosaire 
François d’Assise, conf. 
Bruno, conf.
Marc, pape et conf. 
Brigitte, veuve 
Denis et ses comp mart 
François de Borgia, conf. 
some dim. après la Pent 
Maximilien, év. et conf. 
Edouard, roi et conf. 
Calixte I, pape et martyr. 
Thérèse, vierge 
Gall, abbé 
Edwige, veuve 
aime dim. Luc, évang. n 
Pierre d’Alcantara, conf 
Jean de Canti, conf.
Ursule et ses comp. v. et m. 
Marie Salomé. < 
Béverin, évêque et conf 
Raphaël, archange

2
29 .

3«

4 ,

1 .
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Dernières courses.
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ur le pa-
arabe.

Dernier 1er, le 28.

tatatidaoi

Nouvelle Lune, le 6.—Premier Quar- 
tier,' le 12.— Pleine Lune, le 20. —

T
2
3

1 
«9

22

2
28

3»

5
7 
8
9 

•10 
II 
12 
13 
14

5

11 plus 
rions de 
ante.

■WJ

theveur 
armant, 
. Il est 
ustraire 
en em- 
sien des 
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gui neère. On 
bus nos 
es bou­

le tous see 
aies, déco- ‘ 
i coup de 
sseront an 
rau Luby 
intendeur,

offert aux 
formuler 
est gagné 
lui envoie 
être muet 
e dire que

Mardi 
Mercred!” 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi

Produits pharmaceutiques purs à la 
pharmacie Bernard. ne

‘ s •

PREDICTIONS H

Ceux qui seront mal vêtus, mal 
nourris et mal logés commenceront à 
s'apercevoir que l’hiver est dur pour 
le pauvre monde. Lee riches s’en 
apercevront-Ils aussi et songeront Us 
qu'ils sont chargés par la Providence 
de venir en aide aux déshérités de la 
fortune T sJg

Qu’ils n'imitent pas oe peigne à qui . t 
on demandait:

— Pourquoi ne donnes-vous jamaid 3 
des secours aux pauvres T

Et qui répondit :
— Pour suivre les préceptes de P‘E- t 

vangüe, qui dit: “ Ne faites pas à au­
trui ce que vous ne voudriez pas 
qu’on vous fit.’’ Je ne voudrais pas 
qu’on me fît l’aumône, je ne la fais 
pas aux autres.” tivey

23me dim. Toussaint 
Commém. des Fidèles Trép. 
Hubert, évêque 
Charles Borromée, évêque 
Zacharie et ste Elisabeth 
Léonard, ermite - 
Ernest, abbé 
24me dim. Stes Reliques 
Déd. de la Bas. du Sauveur 
Andre Avelin, conf. 
Martin, évêque et conf 
Martin, pape et martyr 
Didace, conf.
Josaphat, évêque et martyr 
25me dim. après la Pent. 
Edmond, évêque 
Grégoire le Thaumaturge 
D. de la Bas. de s. P. et s. P. 
Elisabeth, veuve 
Félix de Valois, conf 
Présentation de la B. V. M. 
26me dim. après la Pent. 
Clément I, pape et martyr 
Jean de la Croix 
Catherine, v. et martyre 
Sylvestre, abbé 
Virgile, évêque v 
Sosthène, évêque 
1er dim. de 1'Avent 
André, apôtre

NOVEMBRE
Date Saints, Saintes et Fêtes.

DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi

C"i

"[Mauvais serviteur ne sera jamais bon mettre.
Proverbe écossais. 0 g

Pauvre orgueil de faire l'homme d’importance 
et de mourir de faim. Proverbe danois.

" -o- ai
Il n‘y a pas de fumée sans feu; 

puisque tout le monde fait l’éloge 
du " Rénovateur Parisien des che­
veux de Luby, ’’ puisque l’on ren­
contre à chaque instant, des person­
nes dont les cheveux ont repris leur 
couleur naturelle et leur lustre, 
les qualités de cette préparation sont 
donc bien réelles. Toutes les person­
nes dont les cheveux blanchissent 
devraient l’essayer. O’est à vendre 
chez nos pharmaciens en grandes 
bouteilles ds cinquante cents.

------------ -
Le diable est sur le langue du médisant et dans 

J’oreille de celui qui écoute, Proverbe danois.

Donner vite, o’est donner deux fois.
Proverbe latin.
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DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi

Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi

19 
20 
ai
22

23
24

1.J
2.1

lélétère. 
et suffi-

obtenu 
uoi une 
ta ven-| Nouvelle Lune, le 4.—Premier Quar­

tier, le 12. — Pleine Lune, le 20. — 
Dernier Quartier, le 27.

I r

fois par sema
SSKZ:

Jeudi 
Vendredi
Samedi! 
DIMANCHE
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
DIMANCHE 
Lundi 
Mardi 
Mercredi

1 
a
3 
♦ 
I 

% 

9 
10 
II 
12 
13 
14 
3

*1 Jeudi18 Vendredi

I I9

28 Samedi

Sans désirs, tu seras riche ; sans crainte, ta 
seras fort. Proverbe arabe.

Vite et bien ne vont pas toujours ensemble.
Proverbe italien.

Qui croit facilement, * trompe facilement.
Proverbe indou.

PREDICTIONS
Pendant ce mois lee soirées seront 

longues, comme cela arrive chaque 
année. Ceux qui recevront la visite 
de gens ennuyée, ennuyeux et ennuy­
ants les trouveront même beaucoup 
trop longues.

Un savant lapon fera cette décou­
verte: “Personne ne rit mieux qu’une 
femme qui a de belles dents.

Une dame de New-York entend du 
bruit dans son salon. Elle se met à 
crier : " Au voleur I ? Personne n’ar- 
rive.

— Comment, dit-elle avec indigna­
tion, j’ai trois femmes de chambre et 
il n’y a pas un policeman ici ?...

aante cents.
-,

28

29
30
31

" 
g !

pi - RowsT ia 3

Eloi, év. et conf.
Bibianne, vierge et martyre 
François-Xavier, conf.
Pierre Chrysologue, év. 
Sabbas, abbé
ame dim. de PA vent 
Ambroise, év. et conf 
Immaculée Conception h 
Léocadie, vierge 
Melchiade, pape et martyr 

Dama*, pape et conf.
Synèse, martyr
3me dim. de, l’A vent
Nicaise, martyr
Célien, martyr , 
Eusebe, év. et m. IV TEMPS 
Lazare, év.
Catien, év. IV TEMPS
Némèse, mart. IV TEMPS
4me dim. de l’A vent 
Thomas, apôtre .
Zenon, martyr is. ) .
Victoire, vierge et œ.
Vigile de Noel
Noil dal . ' , ■ C’est une chose parfaitement re­

connue aujourd’hui que le “ Rénova- 
teur Parisien des Cheveux de Luby ’’ 
rend en quelques jours aux cheveux 
leur couleur naturelle et leur lustre. 
Il nettoie et rafraîchit la tête et ne 
contient aucune substance 
une application par jour 
sante jusqu’a ce que l’on ai 
la couleur naturelle, après

th l1

iy
! IM

DECEMBRE
Date Saint*, Sainte* et Fêtes.

Mardi
Mercredi

team .
51 t) I hapi

<1

Etienne, premier mart.
Jean, apôtre et évang.
Innocents se
Thomas de. Cantorbéry, m.
Sabin, év. et martyr 
Sylvestre, pape et conf

de Foie ... 
de Morue

GABAN PURE
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Reconnue physiologiquement et cliniquement 
la meilleure de toutes les préparations utilisées 
actuellement pour l’alimentation des malades.

$1.25 le flacon de 150 grammes. J |
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En vente dons toutes les...bonnes pharmacies.
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. Une Catastrophe
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Ude idée d’enfant

i

$ESm

1

chacun de son côté dans un débit de

haAu

y

boissons où l’on trouve une bouchée 
gratis et tout à coup font la grimace

2

01 
0 D

,

-

A Londres, les hôteliers chérissent 
les coins. Ils divisent leurs " salons " 
en deux, ouvrent deux portes, et le 
«lient qui les quitte par une porte, 
après avoir pris un petit coup, rentre 
souvent par une autre porte... pour 
prendre un second coup. I

Deux poseurs, à la recherche d’un 
“free lunch,’’ se rencontrent.

— Vous avez Pair bien pressé, mon­
sieur Humbug.

en se reconnaissant...
Mieux vaut prendre bravement son 

parti et ne chercher jamais à passer 
pour ce qu’on n’est pas.

5.*
p==

— En effet, mon cher Boaster... je 
suis invité à dîner chez Lord Great- 
ness. ,

- Tiens I... moi, je vais dîner chez 
sir Jonas Splendid.

Là dessus ils se quittent, entrent,

' inoi)

— Dis un autre Pater pour ton 
oncle Guillaume.

Trois quarts d’heure environ sont 
employés de la sorte. La petite a un 
Pater ou un Ave à dire pour chaque 
membre de la famille.

— Et maintenant ? redemanda Anna 
d’une voix plaintive.

-Veux-tu dire encore un Pater 
pour ta bonne, quia mal aux dente T

— Dis donc, maman, i ’al peur d’en- * h 
nuyer le bon Dieu : si je lui récitais 
ma fable 7

L’impie reçoit des présents en secret, pour 
pervertir les sentiers de le justice. g

J

pane

y" 50

_ ! ' Une jeune femme, accompagnée de 
sa petite fille, venait d’assister à une A 
messe de mariage. Malheureusement 
elle se présentait une heure trop tôt. 
Elle prend une chaise et s’installe ; 
puis comme il faut occuper l’enfant, 
elle dit à la petite fille 1

— Anna récite un Pater pour ton 
grand-père qui,est mort.

— C'est fait, maman, dit la petite 
au bout de cinq longues minutes de 
silence et de recueillement.

— Eh ! bien, dis maintenant un Ave 
pour ta tante Jeanne qui est malade.

L’enflant obéit encore.

2
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j qu’il dolt «avoir pour devenir unce

2
joyeux tintements de grelots, éxhibi-
tion de riches fourrures... 9

g celui-là surtout qui cherche en vain

tiers de bon livres et de bons jour

4

— Et pourquoi pas? a répondu le
en

— Et puis T...

Poe

plus tard, dans une couple d’années,
par exemple, le garçon manifestait le

Plus qu’aucune autre, la vie des

I

lire, écrire et calculer; il connaît 
l’histoire de son pays et il est bon 
chrétien. Chaque jour il s’instruit en-

l’été, ” sans amasser des provisions 
pour l’hiver, le pauvre, enfin, sent au 
cœur la cruelle morsure d'une an- 
goisse indicible : Cette neige qui tom-

— Mais... parce qu’il ferait certaine­
ment d’excellentes études, si vous

1
4

70

francos et tontes les amertumes de la 
misère.

Entre ces deux classes, le cultiva-

naux... dher fi Yy
Des amis ont dit à son père :
— Votre jeune homme est bien fin

— Plus tard, vous series fier d’avoir 
un fils curé, avocat, docteur ou notai 
re...

des circonstances, Thomas répondit: 
— B faut des prêtres, j’en conviens, 

et, si le bon Dieu me demandait mon 
fils, quand même ce serait pour l’en­
voyer aux missions lointaines, j’en 
serais bien fier! Mais je crois que la

labours, l’été la moisson, et l'hiver... 
un peu de tout.

[■ Notre dessinateur a croqué sur le 
vif un jeune villageois qui revient 
de la forêt. Regardez-le bien : quinze 
ans à peine, et déjà fort et vaillant! 
Son maître d’école lui a appris tout

w
L s

sa • 
cœu 
épai

“1 
d'av 
leap 
■dans 
miqi 
dive2 enco 
nota
Loin 
hom 
parti 
mais 
phel 
lave 
Mais 
méd 
comi 
l’ivri

«I 
vie o 
cause 
* m< 
coup 
de w 
pour 
des c 
plaid 
renor 

h rédig
blem< 

in vieux
leurei 
laisse 
jeune 
avec!

" “i tit de 
moro< 
tant e 
plus fi 
de ,cl 
bien!
pareil 
serai 
cruell 
inquié 
hisser 
aux pi 
avec 1

I

0
E légère couche de neige,

-

h Y 
ng

pour son âge, et bien gentil aussi; 
be sans relâche, c’est la fermeture du nous supposons que vous n’en fierez

leur tient le juste milieu : s’il ne se Alors, prenant son air sérieux et 
solennel des grands jours et des gran-

champs a ses charmes, mais le oulti- , 
valeur comprend fort bien que l'exis- 
tence ne saurait être une fête 
continuelle. Pour lui, les quatre sai- v 
sons amènent des occupations utiles

au seuil de la vie, connaissent déjà l’envoyiez au collège... 
toutes les privations, toutes les souf- — Et puis T...

bien chauffé, tout rempli d’aimables cultivateur intelligent: il sait bien 
convives, promenades en traîneau, •• - - - ..'-.-

a I " Fat “7 
_

de l’occupation ou qui, imitant la ci- médecin et l’instituteur ; il lit volon- 
gale imprévoyante, a “ chanté tout ;

et variées, des devoirs acceptés avec 
laquelle frissonnent joie : le printemps et l’automne les

chantier, un temps d’arrêt forcé pour pas un “ habitant ”.
ceux dont l’activité fait vivre la fa- - ’ . -----
mille ; c’est le bois et le charbon plue bonhomme Thomas, qui, soit dit 
rares ou plus chers, le crédit plus passant, est mon vieux camarade.
difficile; la froid et le Mm peut-être 
pour ces pauvres enfants qui, à peine

3 t T hai

1, L’ouvrier des villes, au contraire, core, car il aime à écouter les vieil- 
a ‘ ——net —> "—1--------- 291 lards et les savants, son curé, le

1 -

moindre désir d’entrer au séminaire, 
-

... . ce " pe 73% . y woun ■ oeiriat

Le Retour des Champs 
■ ri)

oske les feuilles mortes, couvre 
les prés, les champs et les chemine.

La vue de ce froid linceul étendu 
sur la terre engourdie fait naître des 
sentiments très opposés. Le riche le 
salue avec joie, car il songe aux plai­
sirs de l’hiver : agréables veillées 
dans un salon brillamment éclairé,

promet pas les plaisirs bruyants, coû­
teux et parfois malsains du riche, il 
ne connaît pas, d’un autre côté, les 
poignantes appréhensions du pauvre. 
Des courses en traîneau, il en fera 
certainement, et de bien joyeuses en­
core; il aura aussi ses veillées, fort 
longues parfois, un peu tapageuses vocation n’y est pas ; en tout cas, si 

thi même aux jours des grandes fêtes, 
mais toujours honnêtes et cordiales...

th
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Il b’instrui­
ra davantage, car nous

thcertaine rétrogrades qui prétendent

■
A

Loin de
"

I

4

plaideurs s’adressent aux avocats en
renom
rédiger, cherchent un notaire favora-

vieux et les forts, occupant le» meil-

et des vêtements de prix..? dont il au-de chutes lamentables, fatales. Eh
rait de la peine à exhiber la note

JEAN des Erables.

Jor

automne les 
, et l'hiver...

8 quatre sai- 
ations utiles 
oceptés avec

er d’avoir 
r ou notai

oqué sur le 
qui revient

2

laissent que lestrelieft, du festin aux 
Jeunes et aux faibles. Or, les jeunes, 
avec leurs dents aiguës et leur appé-

10

bien: quinze 
et vaillant! 
appris tout 
devenir un

Il sait bien 
il connaît 
il est bon 

instruit en- 
or les vieil- 
n curé, le 
il Ht volon- 
bons jour-

divers. ” Les carrières "libérales sont 
encombrées: médecins, avocats ou 
notaires se mangent les uns les autres.

220

Heureuse famille où l’on comprend 
si bien lès devoirs de la vie !

Heureux jeune homme ! En voila 
toujours un qui, s'il plait à Dieu, ne

jeune Félix sera cultivateur.
Voyez-le, revenant du bols où il a 

été traîner des billots. Ses chevaux, 
vigoureux et dociles, le suivent 4 pe­
tite pas ; on dirait que, comme lui, 
ils admirent les incomparables beau­
tés de la nature : la forêt poudrée à 
blanc, les prés douillettement cachés 
sous la neige. Le vaillant enfant est 
fier de s’être rendu utile ; il songe 
avec joie aux travaux du lendemain, 
aux bonnes paroles de ses parente, 
douce récompense de son zèle et de 
sa soumission filiale...

Là-bas, au loin, il voit une légère

Ire: 
est bien fin 
ntil aussi;
n’en ferez 2

partageons 
pas cette sotte manière de voir de

cultivateur capable, un honnête hom­
me, un citoyen utile... Il possède déjà 
une certaine instruction... H s’instrui-

■ N 

wi

serai pas, sa mère et moi, à de si 
cruelles déceptions, à de si pénibles 
inquiétudes. N’ayant’pas la force de 
hisser coûte que coûte mon enfant 
aux postes élevés, je ferai en sorte, 
avec l'aide de Dieu, qu’il devienne un

malades, défendent la veuve et l'or­
phelin, enregistrent et font respecter 
la volonté des vivante et'des morts. 
Mais, on doit bien l’avouer, parmi les 
médecins, les avocate etles notaires 
comme parmi le bon grain, il y a de 
l’ivraie.

“ Les exigences implacables de la 
vie comme les tentations de la misère, 
causent bien des chutes. Après avoir 
à moitié ruiné leurs parente, beau­
coup de jeunes gens sont tout surpris 
de voir qu’un diplôme ne suffit pas 
pour procurer la fortune... Les mala­
des consultent les vieux médecins; les

que le cultivateur ne devrait pas 
Chercher à se tenir à la hauteur de la 
science moderne et se perfectionner

"9

hommes respectables qui passent__  
partie de leur existence au chevet des

épondu le 
oit dit en 
larade.
•certaine- 

s, si vous

érieux et 
desgran-

répondit : 
conviens, 
idait mon 
pour l’en- 
lues, j’en 
is que la 
t cas, si 
d’années, 
testait le 
Sminaire,

Rejette les services que t'offre un homme 
intéressé ; tu ne sens jamais quitte envers hi.

tit de. vingt-cinq ans, aiment les gros 
morceaux et les bonnes aubaines au- - .
tant et même plus que leurs confrères prendra pas rang parmi les déclassés 
plus favorisés du sort. Et de] là tant et ne portera pas un chapeau de soie

^Slvj^=

" tu ih ter)

mais le culti- , 
en que l’exis- 
e une fête

; ceux quijont des.actes à faire colonne de fumée qui monte du toit 
paternel: un bon souper l’attend,

dans les journaux, de curieuses polé- que le cultivateur ne devrait pas 
iniques et d’intéressante “ faite- V

bien ! je n’exposerai pas mon fils 4 de
pareilles tentations ; je ne nous expo- payéeh.

Restons aux champs I

blement connu depuis longtemps. Les puis, après le souper, une agréable 
•i-- - r.t, -oupeuv ivo ou- causerie ou une lecture instructive, 

leures places au banquet de la vie, ne le tout couronné par la prière du soir 
dite en commun...

sa mère et moil nous [ferions de bon 
cœur le sacrifice’d’une partie de nos 
•épargnes...

“ Quant 4 la profession de médecin, 
d’avocat ou dejnotaire, ne m’en par­
les pas. Vous avez pu lire Acepropos,

dans sa profession ou, pour mieux 
dire dans son art. Voilà mon opinion, 

moial’idée d’attaquer oès et je croie qu’elle est partagée par 
sspectablee qui passent une tous les gens raisonnables, ”

Ainsi paria mon ami Thomas, et le

Test

Tir
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Un’grand œil noir est rempli d’art, 
; Il ne dit pas ce qu’il faut dire.

Un grand œil bleu parle sans fard, 
Dans ton regard on peut tout lire. 
Lee yeux noire sont de jolis yeux, 
Mais lee plue beaux, ee sont les bleus.

O vous que j’aime sans espoir, 
Vos yeux bleus triomphent des autres ; - 
Pardonnes si j’aimai les noirs, 
Je n’avais jamais vu les vôtres. 
Mais depuis que j’ai vu vos yeux, 
Je ne chéris plus que les bleus.

Peut-être que noe envieux 
Vous diront que je suis volage, 
Qu’avant de chanter les yeux bleus. 
Les noirs recevaient mon hommage. 
Ne craignes rien, j’ai vu vos yeux, 
Je ne chéris plus que les bleus.

I-

Marge wrtd

Les yeux noirs disent fièrement :
Que j’aime ou non, je veux qu’on m’aime t 
Les yeux bleue disent tendrement :, 
Aimei-moi, j’aimerai de même.
Los yeux noirs sont de jolis yeux, \
Mais lee plus beaux, oe sont lee bleue.

prenez, Ege"Vokre"msrpak, ‘ ‘ , : 

Voue verrez que son œil est noir.

Plus sereins et plus radieux, 
Lee yeux noirs brillent davantage ; 
Les bleus ont la couleur des deux, 
Mais ils ont aussi leur nuage : 
L’œil noir, d’accord avec le cœur, 
Promet et peint mieux le bonheur.

L'œil bleu, moins beau dans lee douleurs, 
8e laisse obscurcir par les larmes ; 
Mais un œil noir, mouillé de pleurs, 
A plus de feux, a plus de charmes ;
Il a le don de s’embellir 
Pat la tristesse, «le plaisir.

Vous qui chantes pour lee yeux bleus, 
Nymphe modeste autant que belle, 
Votre voix plaide bien pour eux, 
Mais votre œil noir parle contre elle ; 
Il faut, pour oublier l’œil noir, 
Vous entendre et ne pas voua voir.

M. DE CHOISY.

Cl 

a La N 
à Mont 
Coudre 
riode d
WILLL 
breuses

S’AD] 
7

Pour redouter un changement, 
La nature vous fit trop belle ; 
Qui vous voit devient inconstant, " 
Qui vous aime devient fidèle. « :
Aux yeux noirs je fais mes adieux, 
Je ne chéris que lee yeux bleus.

M. ni CHOISY.

Aime les yeux noirs si tu veux, 
Et leur vivacité piquante; 
Je ne chéris que les yeux bleus 
Et leur langueur intéressante. 
Les yeux noirs sont de jolis yeux, 
Mais les plus benus, ce sont lee bleus.

La brune, d’un air vainqueur, 2 
Lance sur vous des traits de flamme ; 
La blonde, avec plus de douceur, 
Pénètre jusqu’au fond de l’âme. 
Les yeux noirs sont-de jolis yeux. 
Mais les plus beaux, ce sont les Meus.

Les yeux bleus, toujours délicats, 
Ne lancent qu’une douce flamme, 
Et les noirs vont au fond de Tau ; 

Pour bien aimer, pour bien y voir, 
Lee yeux bleus cèdent aux yeux noirs.

Malgré qu’Amour porte un flambeau, 
Ne croyons pas qu’il n’y voit goutte, 
Il voit à travers son bandeau ;

A la devanture d’un marchand* de 
fourrures. a MTU |

Un enfant s’amuse à passer son 
bras dans la gueule du tigre qui sert 
d’enseigne à la maison :

— Prends garde.... s’écrie sa mère, 
s'il était mal empaillé 11 !

............. .  1 •
s ■ 14,05,his

Les ordonnances des médecins sont I 

préparées avec le plus grand soin par 
ae des Pharmaciens Diplômés, ce qui 

donne aux clients une sécurité par- 
faite................................................

Notre maison est connue pour donner sa- 
tisfaction complète aux médecins et aux 
communautés religieuses qui s’adressent à 
elle pour toutes sortes de drogues et de

— 20 —
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Là Reine des...

— Machines a Coudre
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La plus légère, la plus 
silencieuse et la plus simple 
des Machines à Coudre con- 
nues.

Fatigue infiniment moins 
que toute autre Machine à 
-Coudre.

Elle possède un grand cy­
lindre à navette qui s’en­
file lui-même.

La monture en bois est d’un 
dessin artistique, bien tra-* 
vaillée, parfaitement finie.

L’aiguille se place sans dif- 
ficultés, se réglant d’elle- 
même.

Le pied estsolide et] élé- 
gant, la roue perfectionnée 
et la pédale) des plus’com- 
modes.

New Williams...

W Nul UelpeutOe contredire : La NEW WILLAnS donne plus de eatir- 
faction que toute autre Machine à Coudre. y

Prix’en rapport avec la dureté des temps. ;
Chaque Machine a Coudre garantie pour cinq ans.

La NEW WILIAMS est manufacturée par la ‘‘Williams Mfg. Co, Ltd.,” 
, a Montreal, Canada, et à Plattsburg, N. Y., qui fabrique des Machinée à 

Coudre depuis trente ans. L’expérience acquise pendant cette longue pé­
riode d’années, permet à cette fabrique de mettre sur 16 marché la NEW 
WILLIAMS comme une Tachine parfaite, et la popularité comme les nom- 
breuses demandes qui lui sont faites sont sa récompense bien méritée.

-------

Vente au comptant on à termes faciles, 
S’ADRESSER A...

The Williams N0“g. Co., Ltd. i ------==---%-n"
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qu’ils avaient le ventre vide.
ie pour justi-

me

1K grand journal, je pourrais dire que la

3

aille

Mere de soldats perdirent leur mon- 
ture, et, ce qui eût dû être une vic­
toire éclatante, se changea en une.

s’appliquer à beaucoup d’hommes po- 
Mtlquee du tempe passé comme de 
l’époque actuelle ; mais je ne veux 
pas m’aventurer sur un terrain aussi 
glissant, et j’en arrive au “ Lulicide,”

e

Et 
ron 
force 
bout 
Ause
Le ma 
U to

I

Beaucoup de dévouements politi­
ques...

Bon"! voilà que je retombe encore ;

Ei '.

poléon, des fameux chevaux de la. 
grande armée, qui galoppèrent mal

1
G).TN jour, Napoléon 1er exprima 
/ son mécontentement, parce 

C () que, dans une charge contre 
Th h les Cosaques, les chevaux 
n’avalent pas couru assez vite.

Si, au lieu d’une causerie plus ou 
moins scientifique, j’étais chargé d’é-

"I

Le “Lucilicide"
e *

ii

Terasieg

Les petites causes produisent souvent dé­
grands effets. Leçoni de la sageise.A

Va-t-en, chétif insecte !... La Fe*tai»e^

dont je veux dire un mot à mes lec-

— Sire, lui dit un brave colonel, nos parce qu’ils avaient le 
soldats ont fait noblement leur de- ce n’était avant tout qui

ortie un article à sensation pour un retraite sanglante.
grand journal, je pourrais dire que la Plus souvent qu’on ne pourrait le-

Pi 
àrel 
de ■ 
pari 
la 1 
côte plusJe long 
teur 
serll 
s’en 

être 
brui 
qu’o 
doiJ

ül 
intel

réflexion du colonel français pourrait supposer, la gloire est une question 
de crèche, de râtelier, de picotin.

\ 
i

de patriotisme 1. , a

faisons bien vite un point à la ligne, 
pal 1 tans

00 -" : TT)

voir, ils M sont battus comme des fier l’axiome : " Les petites causes 
lions ; mais nos chevaux crèvent de produisent de grands effets.” Faute 
faim, et, pour eux, pas d’avoine, pas de quelques minots d’avoine, des mil- .

A
LI"1.
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qu’une
\

il lui plaisait de ee poser, et cela mal-

à mes lec-

par La
porté par

la campagne, les plaintes
is 

Md
> encore : 
aligne.

bruit à propos d'insaztes si petits et 
qu’on écrase rien qu’en mettant le 
doigt dessus !

Une minute ! Avez-vous lu, cher 
interpellateur, la fable du lion et du

M: j

gré vos gestes et vos menaces ? Vous 
avez peut-être fini par l’attraper, par 
l’écraser même, mais au prix de quels 
efforte !...

urrait le 
question 

10 tin.
8 politi-

Ce qui porte le fabuliste à dire 
qu'entre nos ennemis H
Les plus à craindre sont souvent les plus petits.

Eh bien! ce que le moucheron fit 
souffrir au lion, une mouche peut le 
faire aussi.

Ne vous est-il pas arrivé, lecteur,

iux de Na- 
aux de la 
èrent mal 
atre vide, 
pour justi- 
es causes 
I.” Faute 
e, des mil- , 
leur mon- 
1 une vic- 
a en une.

Parmi les événements qui serviront 
à rendre célèbre l'année 1895, qui vient 
de finir, je ne crains pas de citer l’ap­
parition en nombre considérable de 
la terrible mouche des cornes. A 
côté d’elle, la mouche à patates n’est 
plus rien de tout.

Je n'ai pas besoin de m'étendre plus 
longuement sur ce sujet ; les cultiva­
teurs auxquels je dédie cette cause- 
serie, savent mieux que mol à quoi 
s’en tenir.

Des mouches ! me dira-t-on peut-

nt souvent de 
le la sages».a 
La Fontaine.

"pur #rmOsmarq"trederol 
if est plus puissant que toi, 
inc à ma fantaisie...

Ht le moucheron, le frêle mouche­
ron attaque le lion qui, malgré sa 
force et son agilité, ne peut venir 1 
bout de vaincre son fragile ennemi. 
Aussi...

de vous mettre en colère parce <
mouche vous harcelait, se posait sur 1 
votre front, sur votre nez, partout où

8tre,des inouchon l. pourquoi tant devonnBbyek“VOas vod"senant.que

\ 
).

===-.
cmmmmezanereopane; vonrtonen.""aq

___________________

des légions innombrables de mouches 
avides de sang s’acharnent après voua! 
Quelles nouvelles?... Vous ne seriez 
pas à la fête, pas vrai ? Et vous aime­
riez beaucoup celui qui vous débar­
rasserait de ces minuscules mais san- 
guinaires et implacables ennemis. "

Vous avez déjà deviné où je veux 
en venir.

Vous avez entendu, voua, gens de

■ w
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l’hiver aura fait place au printemps 
et que les troupeaux, après une lon­
gue captivité, reverront leurs plantu-

des merveilles. A peine l’a-t-on ap­
pliqué, (ce qui est l’affaire de quel­
ques minutes) et la vache à lait, tout 
à l’heure si agitée, se calme, broute 
en paix l’herbe nourrissante, se laisse 
traire, redevient la bonne nourricière 
d’autrefois

Le gros bœuf reprend sa vie insou-

Se s

Ma

as 
la P 
Saini 
$2.01 
un tr 
ou cl 
sa m 
verni 
Pas 1

14 reux 
vien< 
vate 
ne ti 
terne 
huml 
mèd< 
quez

“ Nos vaches maigrissent à vue d’œil 
et leur lait diminue d’une façon in­
quiétante. Puis, pas moyen de les 
traire ! Les pauvres bêtes sont telle- 
ment tourmentées par ces méchantes 
mouches, qu’il leur est impossible de 
rester ùn seul instant tranquilles ! 
Quelle reconnaissance mériterait ce­
lui qui nous délivrerait de ce fléau ! ” 

Et, de fait, les pauvres bêtes souf­
frent ' un véritable martyre ; elles 
vont et viennent, inquiètes, effarées, 
ayant Pair de supplier les passants et 
de leur demander aide et protection 
contre leurs ennemis acharnés.

Malgré leur nom populaire, les 
Mouches des Cornes ne se contentent 
pas de s’attaquer à la racé bovine. 

- Tel cheval qui se traîne péniblement 
d’un bout à l’autre du pacage et dont

g*

-9 
mons, 
CeVi

65

clante, s’engraisse à vue d’œil et 
promet de fournir bientôt des rôtis 
succulents, des bouillons réconfor­
tants ou ce bon jus concentré si utile 
aux malades et aux voyageurs.

Le cheval dont Pair délabré excitait 
notre compassion, revient à la vie, à 
la santé ; au bout de quelques jours 
on ne le reconnaît plus et on se de­
mande si c’est là cet être misérable 
qui ne paraissait plus avoir une heure 
à vivre.

Le Lucilicide est donc un remède 
dont l’apparition est un véritable 
bienfait pour l’agriculture. Quandi 1.W"

Jr *
la maigreur dépassé de cent coudées 

, celle de Rossinante, la fameuse mon­
ture efflanquée de don Quichotte, ne 
doit son lamentable état qu’à la ter­
rible Mouche du Texas, qui, depuis 
quelques mois, est devenue le fléau de 
l’Agriculture.

Doit-on s’étonner, après cela, de 
tout le bruit qui s’est fait lors de 
l’apparition du Lucilicide, c’est à-dire 
du remède souverain qui délivre im­
médiatement bêtes à cornes et che­
vaux de leurs sanguinaires parasites? 
Est-il surprenant qu’un long cri de 
joie ait retenti d’un bout à l’autre du. 
paye et que même l’envie, qui s’atta­
que à tout ce qui est bon, et utile, ait 
fait entendre — mais en vain — sa 
voix discordante ?

Le remède , inventé par L. A. BER­
NARD, pharmacien-chimiste et par 
son assistant, J H LEVESQUE, opère

ah

’ 1

IY ;

.

i

3 ail : rie
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a vie insou-
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Lee Célebres...

Poudres Orientales

Vin à la Créosote

#e
#

alla

in remède 
véritable 

re. Quand

l’a-t-on ap- 
Ire de quel- 
! à lait, tout 
ilme, broute 
ite, se laisse 
nourricière

99f ’ norut

b d'œil et 
it des rôtis 

réconfor-
itré si utile 
eurs.
ré excitait 
à la vie, à 

ques jours 
b on se de- 
misérable

■ une heure

reux pacages, la terrible mouche re­
viendra probablement. Alors, culti­
vateurs mes amis, n’oubliez pas qu’il 
ne tient qu’à vous de mettre immédia­
tement fin aux tourments de vos 
humbles et utiles auxiliaires. Le re­
mède est à votre disposition ; appli- 
quez-le sans perdre une minute.

, UN VIEUX FERMIER.

no N. B. - Le Lucilicide se vend à 
la Pharmacie BERNARD, 1882, rue 
Sainte-Catherine, à Montréal. Il coûte 
$2.00 le gallon et un gallon suffit pour 
un troupeau de vingt bêtes à cornes 
ou chevaux. On en verse un peu sur 
sa main, et on en met, en frottant vi­
vement, sur tout le corps de l’animal. 
Pas plus difficile que ça !

Se coucher tôt, le lever tôt, deux boni moyens 
de conserver sa santé, sa fortune, son jugement. 

Proverbe américain.

6
rintemps 
une lon- 
re plantu-

qui, en quelques semaines, donnent aux 
personnes les plus maigres l’embon­
point et les forces.

En vente dans toute» tes
bonnet Pharmacie».

Ci

SYeE Dr MORIN reçoit tous les jours de nouveaux certificats de 
personnes qui se sont guéries avec son “Vin Créosote.” . , . 

Veuille»; vous procurer un pamphlet traitant sur ce Vin Créosote et 
contenant aussi quelques certificats de personnes dignes de foi qui se 
sont guéries. ............................ ................ ....................................... ....................

ET AUX HYPOPHOSPHITES

Du Dr. ED. MORIN.

Composé des meilleure fortifiante connue en médecine.
(E Vin Créosote constitue une des meilleures médecines connues 

"* ’ % pour guérir les maladies de la Gorge, des Bronches et des Pou­
mons, telles que Toux, ‘Bronchite, Asthme, Catarrhe, Consomption. 
Ce Vin agit non seulement sur les voies respiratoires et sur les pou­
mons, mais il fortifie tout lé système en général .......................................

Trop BIEN fait.

Chez un dentiste... gascon |
Le client—Monsieur, vous m’avez posé un 

râtelier-..
Le dentiste—Je le sais.
Le client—Vous m’avez promis que ce serait 

absolument comme des dents naturelles.
Le dentiste—Sans doute.
Le client—Or, vos fausses dents me font 

horriblement souffrir.
Le dentiste (avec conviction)—Eh bien . • 

Elles n’en imitent que mieux la nature !

• ***
************* Unissant Monique

Reconstituant du SANG et des NERFS

«BROMA” FORCE, VIGUEUR
................................._ _____________ et EMBONPOINT woozHe” dur personnes faible et pales, aux —...... "a । "I ” I । -i_________ convaieecente relevant de maladie.

I.
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Mères, pensez à vos enfants, à ces
vous abritez

16
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L’air joue un grand rôle dans notre 
existence. L’homme privé d’air meurt

signes d’agitation et de malaise et il 
tombe sans mouvement dès que l’air

y ' | - t Are. i 

Di

en
Ils

globe de verre dans lequel on fait le 
vide. Au fur et à mesure que Pair sort

Isous voire aile protectrice, et ne les 
laissez pas manquer d’air frais et pur. 

Nous en dirons autant pour l'eau, 
non-seulement comme boisson, mais

chambres à coucher surtout ont be­
soin d’être aérées fréquemment et au" 
moins une fois par jour. On doit aussi 
aérer la litterie et les vêtements ; c’est 
là une petite peine qui est largement 
compensée par le bien-être qui en 
résulte.

Dans les Cabinets de physique on 
prouve la nécessité dé l’air respirable 
en emprisonnant un oiseau sous un

C’est toujours avec un sentiment 
pénible que nous voyons les cheveux fesjK8tLsr&.sr48: 

blew ' * '
1001 
veux

au bout de quelques minutes. Celui employée pour les bains et pour la 
toilette.

“1.

W 
a 

J Tus 
foonoei)

2 Sen

L’air et l'êau jouent un plus grand 
rôle qu'on ne pense : il est bon de ne 
pas l’oublier. '

closes, présente, au 
microscope, une ‘ 
fouje de microbes
identiques à ceux 
qui pullulent sur les 

■ ordures et exale, 
■ lorsqu’on la brûle, 
F" une odeur de che­

veux roussis.
Dans la plupart 

dés maisons, on ne 
tient pas compte de 
la nécessité de ven- 

( tiier ; les fenêtres
ATHPUI sont rarement ou-
EEUMP vertes quand il fait du globe, le pauvre oiseau donne des 
", froid. On ne doit sonne damitatinn — A- molnien - a 

nullement s’étonner que les gens con- 1..
finés dans la maison, respirant jour vient à lui manquer, 
après jour cet air méphitique, souf- Mères, pensez à vos 
frent de maux de tete, de dérange- chers petits oiseaux que 
ments d’estomac et de mille autres *""* oih ""T* 
malaises.

| I

8

ho Ws s t w s 2 9 3 

me 4 .1

Un peu d’Hygiène
Ouvrez vos fenêtres, ne fût-ce qu’une 

heure, et quelque temps qu’il fasse. 
Y au. Une foule de gens 

49′77 meurent lentement
A % empoisonnés par
yIS l'air vicié. L’haleine

Wh? condensée àur les
| vitres dans une

chambre, dont les 
CD .i fenêtres sont restées

7 7

on qui rend 

rafral-

»
)
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La Couleur, 
La Beauté, 
Le Lustre
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Ramène ♦ ♦

de VInternational :
— Vous avez là Un excellent fusil,

Pour les

Cheveux

Proverbe flamand.

Nier une faute, double faute.
Proverbe arabe.

—

intiment 
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ourtant 
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Si tu gagnes de l’argent à parler tu gagnes de 
l’or à te taire. Proverbe hellène. I

t
iqnne des 
aise et il 
que l’air

nts, à ces 
is abritez 
et ne les 
is et pur. 
lur l’eau, 
ion, mais

pour la

us grand
>n de ne

4 0 d, Bon Tireur
Les chasseurs gascons sont dépas­

sés par ce Yankee que nous a fait 
connaître le chroniqueur de Londres

si loin, que, s’il n’était pas chargé de 
sel, le gibier s gâterait avant qu’on 
ait eu le temps de le ramasser !

Comme un Fait s

I 
dl

Et la Force des Cheveux.
E vente dans toutes les bonnes pharmacies. 1

—-------------------50 Cents BOUTEILLE.

(7 sans

3 3I

Fortune perdue, grande perte ; honneur per- 
du, c’est pis encore; ame perdue, tout est perdu- . s

g_____ te

---------------- -——..... ... i G
^ dit un Yankee A un Anglais; mais 

oncle Dave en possède un bien supé- 
rieur 1

— Vraiment ! A quelle distance 
peut-il tuer un faucon avec du plomb . ■ 
numéro 6 ?

— Oncle Dave ne se sert ni de balle 
ni de plomb.

| — Ah 1 et de quoi diable se sert 
oncle Dave ?
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Madame. — Charmant... Mais c’est 
tout ce que tu m’apportes?...

— Je pensais...Une Surprise
M. Grosmalin. —C’est aujourd’hui 

la fete de ma femme; pour lui être

me trouves-tu maintenant ?
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€
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ine barbe qui lui déplaît tant...
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30, rue St-Laurent, 30 
MONTREAL.

Extraction des] dents sans douleur 
par l’électricité et par anesthésie 

locale. Dente posées avec ou 
sans palais, d’après les 

procédés les plus 
nouveaux.

MEURES DE CONSULTATIONS:
9 a. m. * 6 p. m.

Telephone Bell 2818.
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agréable, je vais faire couper ma vi- — Tu ne sais donc pas que les pe- 

aine barbe qui lui déplaît tant... tits cadeaux entretiennent l’amitié ?..- — toos

if lilu

s ‘97

“ Bonne fête, ma chère !... Comment
w "---- ----

Dr J. G. A. Gendreau

^ ^ "I fit ne . ■ ■■ en 
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" VIIN(y
! Chirurgien " 

Dentiste
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MANUFACTURE DE L’UNION.

Blackstone Cigar FACTORY, 
2 Montreal.
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U Petite Marchande d’Allumettes
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W Voila un tonique dont les ser 
vices sont inappréciables. Il convient 
à tous les âges et à tous les tempéra 
ments. Ceux qui en ont fait usage 
sont d’avis qu’il procure rapidement 
santé et vigueur.

-Oh I que j’ai froid I oh I que j’ai froid I dit-elle 
Mais si j’osais I oui, rien qu’une I... Combien 
Par ce grand froid cela ferait du Men I 
Et sur le mur jaillit une étincelle, 
El le phosphore, entre ses doigts transis, 
Brille dans l’ombre en reflets indécis.

Comme en un rêve alors la pauvre fille. 
Soudain croit voir à ses yeux flamboyer 
Un beau grand feu dans un grand beau foyer !
Déjà devant in flamme qui pétille 
Ses petits pieds s'allongent doucement .. 
Mais dans la nuit tout rentre en un moment !

Une autre donc ! — L'allumette enchantée
Lui montre alors un splendide souper :
La table est mise, et l’on va découper I
Une oie énorme avec art apprêtée...
Mais ce beau rêve à son tour a pris fin : 
Tout disparait, tout, excepté la faim 

Une autre encore I — Cette fois c'est la fête 
Du beau Noël ! Comme ils sont éclairés, 
Ceo verts sapins chargés de fruits dorés 
Ou la lumiere en jouant se reflete !
Et des rubans, des bonbons, des jouets, 
A dépasser les plus hardis souhaits I

Croyant saisir une grande poupée 
Son bras s'étend ; les clartés de Noël 
Semblent monter, monter, monter au ciel. . 
Mais de ses mains l'allumette échappée 
Tombe, et plus sombre encor qu’auparavant, 
La sombre nuit enveloppe l'enfant I

La pauvre enfant I De toute la journée 
Ses petits pieds n’ont cesse de marcher. 
Pas un passant n‘a voulu s'approcher. 
Et le soir vient, le dernier de l'année, 
Sans qu'elle puisse au maître mécontent 
Rien apporter du profit qu'il attend I "

Que dira-t-il I II va gronder encore l 
Ce serait peu, mais il bat quelquefois I 
Et quand 11 prend ainsi sa grosse voix 
Et son bâton, c'est en vain qu'on implore. 
Non, dans la rue elle aime mieux s'asseoir 
Que d'affronter sa colèrg ce soir I

Au pied d'un mur, tremblante, demi-nue, 
Malgré le vent, malgré le froid qu il fait, 
La pauvre enfant s'est assise en effet.
La neige tombe et la nu t est venue. 
Et le seul bruit qu’elle entend par moment 
Est l’heure au loin qui frappe lentement.

Une autre I une autre I — Oh ! la douce lumière 
Des lampes d'or et des voûtes d'axur t 
Cette fois-ci, c'est le ciel, à coup sûr !
Oui, c'est le ciel 1 Et voici sa grand'mère. 
Qu'elle aimait tant et pleure chaque jour, 
Qui lui sourit de ce divin séjour !
Oh l dit l’enfant, emmenex-moi bien vite, 
Emmenez-moi, grand'mère I Je sais bien 
Que tout à "heure il ne restera rien 
De ce beau ciel pour la pauvre petite, 
Que, vous aussi, vous aurex le destin 
Du grand foyer, de l'arbre et du festin !

• A son appel, de la cité bénie,
L'aïeule accourt, et, prenant son enfant, 
Toutes les deux passent en triomphant 
Ce seuil sacré d'où la mort est bannie, ra... ; ) 
Où tout est paix, gloire, sérénité, 
Lumière, amour, et pour l'éternité. . '

Le lendemain, lorsque la pâle aurore 
D'un jour d’hiver se leva dans les cieux, 
Elle éclaira de ses rayons douteux —3 v ’
Un petit corps plus froid, plus pâle encore !
C’était le sien — Mais quel beau nouvel an.

- Chex Dieu, là-haut, avec sa grand maman 1

DE L A. BERNARD.” 
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A la Pharmacie DERNARD . . . .1
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les ordonnances des médecins sont préparées avec le plus grand soin par 
des Pharmaciens Diplômés, ce qui donne aux clients une sécurité par­
faite. Notre maison est connue pour donner satisfaction complète aux 
médecins et aux communautés religieuses qui s’adressent à elle pour tou- 

5 tes sortes de drogues et de remèdes.

* PHARMACIE BERNARD.

1882, rue Ste-Catherine,

“ce lumière
I

mire.

O t ces enfants
— Mon oncle, pourquoi n’etes-vous plus le 

mari de ma tante?
— Je ne te comprend» pas, mon enfant...
— Mais oui... Elle a dit‘à maman qu’elle 

s’était mariée avec Pritipilalio*.

0000000000000000009000
On ne sonnait le prix que de es dont on man­

que. Proverbe écossais.

La reconnaissance fait durer le bienfait.
Proverbe arabe.

Après mauvaise moisson on ne laisse pas de 
semer. Proverbe hollandais.

Soyons fils de nos œuvres et tirons notre va­
leur de nous-mêmes. Proverbe espagnol. ;

Ne fais pas toutes que tu peux, ne dépense 
pas tout oe que ta as, ne crois pestent ce que ta 
entend», ne dis pas tout ee que tu sais.

Proverbe italien.

Grands vautours, petits faiseur».
Proverbe anglais.

2, )
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Ne vends pas ton obérai pour acheter une char­
rette. Proverbe flamand.

Point de cheveu qui ne fame ombrer
Proverbe espagnol.

Fane» le foin lorsque le soleil brille.
Proverbe anglais.

Il y a des met» qu’on return par gourmandise 
et des honneur» qu’on décline par ambition.

Proverbe arabe.

Il faut Men des pelletées de terre pour enter­
rer la vérité. Proverbe italien.

Qui déprécie, veut acheter. Proverbe italien

H n’y a pas do plu» Adèle miroir qu’un vieil 
ami. Proverbe espagnol.

Le travail est la main droite do la fortune, et 
la frugalité le gauche. Proverbe anglais.

Qui ta trompe une fols te fait tort ; s’il te 
trompe une seconde fois, U te rend justice ; il te 
prend pour oe que ta es. Proverbe danois.

Economie vaut mieux qne profit 
Ce — proverbe russe. \

Le moyen de fermer la bouche à la médisance, 
c’est de la mépriser. Proverbe chinois.

1 _

-——— ----- "-------- *------------------ -

Le tempe, c’est de l’argent.
Proverbe américain.

Le marbre pour être poli n’en est ni moine 
froid ni moine dur. Proverbe chinois.

Il n’y a pu do médecin pour la peur.

Proverbe écornai»

L’homme qui achète oe dont 11 n’a pu besoin 
vendra oe dont il a besoin. Proverbe tare.

Cet un méchant métier de médire.
Proverbe anglais.

Le monde est une échelle : les uns montent, les

weted
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— Parbleu I c’est Adam.

1
Vraiment ! Ce que nous venons de 

voir tient de la magie : une de nos 
connaissances, homme jeune encore 
qui avait les cheveux tout gris, noua 
assure qu’après avoir employé le 
“Rénovateur Parisien des Cheveux de

U

— Voue vous trompez, mon cher, le 
premier rhum du monde, c’est le 
rhum de la Jamaïque ffIse.T.2070

Un jeune gandin, qui a presque au­
tant de créanciers que de cheveux 
sur la tête, lit dans un journal qu’un 
huissier vient de se brûler la cervelle t

— Un seul ! murmure-t-il.

Un mot du Sphinx :
Un bon jeune homme montre à un 

bohème une pièce de cent sous.
— Elle est de Louis XVI, c’est rare.
Sentencieux, le bohème répond :
— En principe, une pièce de cent 

sous est toujours rare.

Mme C 
ace vin ?...

M. Gro 
eilles you

1

Opinion d’un (colonel de cuirasiers 
sur les femmes.

— Mol, dit-il, je trouve les femmes 
adorables, mais bien trop entê­
tées. Tenez ! voici Mme Z.......ma 
femme ici présente. J’ai eu toutes les 
peines du monde à la faire entrer 
dans la trentaine et, maintenant 
qu’elle y est, elle ne veut plus en 
sortir I

Entre Marseillais :
— L’activité qu’on dépense à la 

maison, c'est à n’y pas croire. J’ar­
rive chez mon père ; on commence 
les vendanges... Deux heures après le 
vin était en tonne.

— Chez le mien, dit l’autre négli­
gemment, le vin s’y met tout seul.

Au chevet d’un Vieillard, un ami 
encourageait le malade :

— Vous vous rétablirez : ce n’est 
rien, vous vivrez pour vos amis et 
pour vos héritiers.

— Allons ! c’est pour eux qn’on 
meurt.

i . . ire
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quel est le premier Luby ” pendant quelques jours, ses 
ode ? , cheveux ont repris leur couleur natn-

j — relle et leur lustre, comme nous
avons pu le 2 constater. C’est à ven­
dre chez nos’pharmaciens en grandes 
bouteilles de cinquante cents.

‘ When you have trouble Shaving, 
dont always blame the Razor—

IT IS MORE OFTEN THE SOAP
Those who have tried it say they never knew 
what made a proper lather and a comfortable 
Shave till they used

Velrose steel:
Makes the Razor Cut Clean.
Leaves the Skin Soft.
Prevents Chapping & Roughness.
Sold by Chemists & Hairdressers. Mets, per pot.
Sample without charge from Th*. Looming & Co., Montreal.

aii 42

Aux Etats-Unis :
Un pendu a été décroché trop tôt. 

U est revenu à la vie et s'est enfui.
C’est un affreux gredin, mais on ne 
peut pas décemment le rependre.

Le shérif fait venir le bourreau. > .
— Pourquoi avoir décroché cet ■ 

homme si tôt ?
Le bourreau homme d’aspect sé- 

vère :
— Je ferai remarquer à Vota ‘ Hon­

neur que la corde m’appartiel .
— En bien ! votre corde 7
— Il remuait beaucoup, et çr ’usait %

re
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4 La meilleure des nourritures, véritables trésor
— pour les personnes faibles.

En vent» à la Pharmacie BERNARD.

Pas flatteur

..MrsCmrrlts.mseeprers.TosL.O"M Grosnigaud. — Vous laver mis « bou: 
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Qui joue et boit, paie tard co qu’ll doit.
Proverhe orpega

RESPECTONS U VIEILLESSE
Suspens tes pas, jeune homme, arrête 
Au nom du ciel et de la loi: 
davtmanptra.ME.

ess ieie 
w tontyn,

PAISIBLE RETRAITE
Vous ditesque votre maison

-FE 
Souvent mieux que dans un palais, 

La vertu in plus pure
Habite avec tous ses attraits 

Une simple masure.

— J’ai trop fume ; peut-être aussi ai-je trop veillé, pris trop de “drinks” 
et me voilà pas mal affaibli.

— C’est comme moi ; aussi, mon docteur m’a-t-il recommandé

Le Vin Tonique Ferrugineux...
- - - - - - - - - Vin Antisudorifique

Préparés par L. A. BERNARD.
En vente dans toutes les bonnes pharmacies.

— On me dit aussi beaucoup de bien de

La PEPTONE ... stérilisée de DENAYER, .

>hé trop tôt. 
t s’est enfui, 
mais on ne 
pendre.
ourreau. ) , 
croché cet 4
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Vot - Hon- 
rtlei .
1 ?
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Quand on achevait de bâtir le Pont- 
Neuf, les entrepreneurs qui se prépa­
raient à célébrer la fin de ce travail 
par un festin splendide, virent un 
homme qui toisait le pont sans parler 
à personne.

Ils crurent que c’était un confrère, > 
et l’invitèrent au repas.

Quand tout1 fut terminé et que la 
confiance commençait à prendre la 
place de la réserve gardée jusque-là, 
ils lui demandèrent s’il avait quelque 
objection à faire sur leur travail

— Non, répondit l'invité ; seule­
ment je réfléchissais que vous aviee 
bien fait d’établir votre pont en large, 
car si vous l’aviez fait en long, vous 
n’auriez jamaif pu en venir à bout.

Un article Indispensable sur votre 
table de toilette, c’est le'" Rénova­
teur Parisien dee Cheveux de Luby, " 
qui rend aux cheveux leur couleur 
naturelle et leur lustre. En outre, 
son parfum est agréable, il nettoie, 
bien la tête et ne contient aucune 
substance délétère. On peut s’en pro­
curer chez nos pharmaciens en gran­
des bouteilles de cinquante cents 
chaque. Cette excellente prépara- ■ 
tion est spécialement adaptée aux 
dames. ' "" . s

tY. .

5 ni
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Se peut-il que Dieu le veuille? 
Non. Le séraphin charmant 
Reprend son essor et cueille 
Une étoile au firmament.
En la touchant, il la change 
En un large écu d’or fin, 
Qu’il va porter, le bon ange, 
Au foyer de l’orphelin.
Au paradis, sa patrie, 
Il rentre et se sent confus 
Devant la Vierge Marie, 
Qui porte l’Enfant Jésus. 
Mais l’Enfant, qui le rassure, 
Levant son joli bras rond, 
Prend l’étoile la plus pure 
Que sa mère ait sur le front. 
Et, la donnant avec grâce, 
Dans un doux geste enfantin : 
“ Va, dit-il, la mettre en place 
Avant le petit matin.” 
... Or par les minuits sans voile, 
Depuis, le monde savant 
S’étonne que cette étoile 
Brille plus qu’auparavant.

FRANÇOIS Coppis.

Mais, ayant fait son message, 
Tout-à-coup, il aperçoit, 
Là-bas, au bout du village, 
Sous la neige un humble toit. 
Cellienldesert, c’est l’unique 
Oul’ange n’ait point plané... 
Et plus rien dans sa tunique ! 

Le prodigue a tout donné.
Précisément, une afeule. 
Pileuse aux maigres profils, 
Elève ici, pauvre et seule. 
Son arrière-petit-fils.
Leur indigence est|extrême : 
Rien dans l’armoire en noyer; 
Et l’enfant a mis quand même 
Ses sabots dans le foyer.
Les anges — quelle disgrâce — 
N’ont jamais d’argent sur eux. 
Faut-il que celui-ci passe 
Sans "aider les malheureux ?

; La messe nocturne est dite ;
c Que d'étoiles dans le ciel ! 
i Comme il gèle ! Rentrons vite. 
D La rude nuit de Noël I
Chacun du froid se protège 
En fermant porte et rideaux. 
Sous leurs capuchons de neige 
Les maisons font le gros dos.
On se couche avec angoisse 
Dansles lits mal bassinés.
Les vitraux de la paroisse 
Ne sont plus illuminés.
Tout dort. Qu’il est solitaire, 
Le hameau silencieux !
Les astres, avec mystère, 
Ont l’air de cligner des yeux.
Mais, chut! l’ange va descendre 
Des profondeurs du ciel noir.
Tous les enfants, dans la cendre, 
Ont mis leurs souliers ce soir.
Comme les autres années, 
Il vient, lumineux et doux, 
Jeter par les cheminées 
Cadeaux, bonbons et Joujoux.

n il

8

1 a H

-" , s : 4
0 dt.,

d



-35-„ ..I(1

I
A

00000090
Le Le

Meilleur Champagne
Champagne le plus

en vogue
en

Canada. Europe.
art 't un confrère,

I

2

windsoie erati

0

: bâtir le Pont- • 
qui se prépa-

de ce travail 
de, virent un 
it sans parler

— 1

ceuls agents

y 
i.

EN BOUTEILLES BT DERI-BOUTEILLBS 1 J
La Maison “COUVERT” est établie depuis 1818, et ses 

Vins sont reconnus comme égaux, sinon supérieurs en qualité, 
aux marques les plus en vogue.

! veuille? 
armant 
cueille 
ent.
change 
fin, 
n ange, 
a.

infus 
rie, 
sus.
rassure, 
■ond, 
pure 
i front.
râoe, 
nfantin :
i en place

sans voile, 
int 
ile 
vant.
DIS Coppin.

iné et que la 
à prendre la 
dée jusque-là, 
avait quelque

r travail
nvité ; seule- 
ue vous aviez 
ont en large, 
en long, vous 

air à bout.

- : DlNGS il 
■ a boie J

DIECm LAPORTE, MARTIN 4 CIE, 
72 à 78, Rue Saint-Pierre, MONTREAL:
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Supérieur à tous les remèdes 
contre la Toux, l’Asthme, les ■ 
Bronchites, été., etc.................

Dans toutes les Pharmacies.

Un médecin, consulté par un ma­
lade... pas fin du tout, fit une ordon- 
nance, lui expliqua la manière de pro­
céder, à propos d’une potion :

— Et maintenant, mon ami, vous

.5

CURIEUX TESTAMENT

Un vieillard, nommé Jean Connexe, 
avait commis l’imprudence de sa 
dessaisir de tous ses biens en faveur 
de ses enfants, dont il n’éprouvait, 
depuis cet abandon, que les plus in- * 
dignes traitements.

Il Imagina, pour échapper au mal­
heur qui le menaçait le reste de ses 
jours, d’emprunter d’un ami cin­
quante mille livres en or, pour trois 
jours seulement, et de les compter 
tous les jours, en cherchant à se faire 
entendre.

Ses enfants, qui l’entendent en effet, 
croient qu’il s’est réservé une somme 
considérable, changent de conduite 
à son égard et l’accablent de caresses • 
et de prévenances jusqu’au jour de 
sa mort. t

A peine a-t-il rendu le dernier sou­
pir, qu’ils courent à son coffre-fort. 
Ils l’ouvrent... Quelle surprise! Au 
lieu du trésor si ardemment convoité, 
les misérables ne trouvent qu’un gros 
béton avec un billet portant ces mots foudroyants:

“ Jean Connexa laisse ce béton afin 
d’en assommer celui des pères qui , 
serait assez naïf pour se dessaisir de ) 
ses biens entre les mains de ses en-

g.

L'homme d'un mauvais caractère ressemble à 
un pot de terre facile à earner, difficile à rejoin­
dre. Proverbe italien.

Le sage est toujours assez riche, mais il est 
rare que le riche soit sage. Proverbe grec.

:_its, et pour se mettre é leur merci 
tt qu’il lui restera un soupir. Dieu 
vous garde d’être son locataire. "

enfants bien élevés n’ont pas 
-I de compter sur une récom­
pense pour aimer et respecter leurs 
parents. Ils se rappellent toujours ce 
commandement de Bien :

Pendant deux, jours, un chirurgien 
ae fit que sonder la plaie, ce qui fai­
sait horriblement souffrir l’infortuné

y |

prendrez ce breuvage en montant vous 
coucher.

— Et si je couche en bas ? demanda 
vivement le paysan, dois-je le prendre 
tout de même P

Un,soldat, ayant été blessé d’une 
balks.iacëamhe, fut PgFUS dan? une

1

Il ne le savait pas
M. Bouledeneige. — Les poulets coûtent 

cher cette année. Combien a coûté le tien ?
M. Pakvast. — Je ne le sais pas... Le mar­

chand donnait 1

LE «COudH SPECIFIC"

san qomtiosetucu. suuiuir sumulumuee xe8senes"gwd".FEEF8na?s-a.FFPa. 

militaire ; puis, perdant patience, I HnPSPenEre aebevapntaneB"anr.
* . têres. Cet inconvénient n’est pas a
. redouter avec le" Be _ _ _  sien des. Cheveux.n’est pas une teinture _ _bamaumEEEEE 

toilette des plus agréables.

8
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SI vous avez de belles glaces, 
Eh 1 ne vous estimes pas tant ! 
Souvent on voit d'vilain' faces, 
Quand vous vous mettes devant. 
Eh ! ne vous zeste, liste, zeste. 
Eh ! ne vous estimes pas tant !

•

Si vous saves U politesse, 
amooouncooman 

Et chez nous on est plus franc. 
Eh I ne tous zeste. Mie, zeste, 
Bh I ne vous estimes pas tant.

■ ■ --- 2-- ..----—
Cous qui «nlltent ne pejcnt.lps.mana 

-Bm-anev seibni in" T 700 pr
Nous avons tous assez de force pour supporter 

es maux d'autrui.

1”

=====

Un jour qu'Il chassait avec son ami, U fit age- 
nouiller l’animal devant une perdrix, faisant 
croire à son crédule compagnon que ice s cheval 
était pour la chasse aussi bien qu'un ohien d’ar- 
rêt. ....... R0l "

L’ami acheta naturellement l’animal ; mais 
un jour qu’il traversait une rivière aveci son nou- 
vead^ptre, le obérai touché subitement au 
garrot s’agenouilla et U prendre un bain forcé 
aeon cavalier.

Grande colère dé ce dernier, qui s’en va cher 
son vendeur et lui reproche de lui avoir vendu 
un animal vicieux.

— Vicieux I s’écrie ce dernier ; loin de là ; je 
vous al dit qn’il pointait comme un chien d’ar- 
rêt, et il vous l'a prouvé. Quand vous avez pris 
le bain dont vous parles, c’est que le noble ani­
mal chassait un saumon devant vous et il vou­
lait vous envoyer le prendre ; car il est aussi 
fort pour le poisson que pour le gibier. Si vous 
ne l’avez pas pris, ce n’est pas une raison pour 
venir dénigrer la magnifique bête que je vous ai 
cédée. mol an est me un",

Un violent incendie s’est déclaré l’autre jour 
dans une agence de pompes funèbres.

Lee pompes à eau en ont eu bien vite raison.
— Quel dommage I s’est écrié le bon Calino; si 

les pompes funèbres avaient brûlé, il n’y aurait 
plus eu d’enterrements.

Monsieur X...; un ancien militaire, 
âgé daulmoins soixante ans, a des 
cheveux noirs et une moustache delà 
même couleur qui feraient envie à un jeune officier de vingt ans. Quelqu’un 
lui demandait le secret de cette mer­
veilleuse conservation, —g Je me sers, 
pour ma toilette, dit-il, du “ Rénova- 
teur Parisien des Cheveux de Luby” 

’est une excellente préparation. K 
vendre ohes tous les pharmaciens.

3 bâton afin
i pères qui , 
dessaisir de )
3 de ses en- J 

leur merci
upir. Dieu 
taire. ’’
I n’ont pas 
fine récom- 
becter leurs 
toujours ce

ne pensée de Calino;
— Mol, je suis partisan de la peine de mort, 

mais je voudrais qu’on exécutât le criminel la 
veille de l’assassinat.... De nette manière on 
sauverait au moins la victime. I .

per au mal­
reste de ses 
n ami cin- 
, pour trois 
es compter 
kit à se faire

.VIEILLE POESIE 
aEzpademeemeas sere.dz.smHenedaa 

répandue à la fin du siècle dernier. 
L’auteur y fait la guerre aux gens de 
la ville et la cour aux campagnards. 

Von» autres, hubilints des villes, 

TJsTSSSK 
J’pouvons vous en dire autant.
Ehî ne vous zeste, siste, reste, 
®h I ne vous estimes pas tant !

Srurorksudzkoys.cdumrFe . 

Les coqs de notre village
Peuvent en montrer autant.
Eh ! ne vous teste, liste, teste, 
Eh ! ne vous estimes pas tant !

V,” - une 
eux '- leur 
et rafrat. 
article de

les incon- 
isulter de
de "'

16-ices
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La ville natale
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C’est un regard ami qui dort dans le tombeau,
Vest la voix qui chantait près de notre berceau 

Que noue ne devons plus entendre ;
West la mort qui toujours est sur notre chemin, 
Ia mort qui refroidit cette fidèle main

D’un ami lae de noue la tendre !

guazpcapnüçrzuz p.RNw"zNX"Eenneue : 
Je resterais aux lieux oil commence ma vie.
At là, je garderais pour les jours a venir. 
De tous mes joux d’enfant le joyeux souvenir
•t ma Tille pour moi eerait une patrie I

skey “.=

De tous lee souvenirs que garde notre cœur, 
H en est un rempli de grâce et de fraîcheur, 

Un bien doux souvenir que nul autre n’égale !
De tous les sentiments que noué nommons amour, 
H en est au cœur un qui dure plus qu’un jour : 
a Amour et souvenir de la ville natale I a

Le maître interroge le jeune Gros- 
binet Dh," -. nvn

— Vous savez ce que signifie’ ho­
micide ? F 0D97I

— Oui, monsieur, no"
— Quand y a-t-il homicide ?
— Quand on tue un homme.
— Et Suicide ? !oN7IT
— Quand on tue un Suisse.

Fragment de conversation.
— Où donc allez-vous, chère mada­

me ?
— Je vais*àune petite soirée où je 

dois chanter.
— Voulez-vous me permettre de 

vous accompagner ?
— Sur quel instrument ?
—- Mais....sur mes pieds.

L’autre jour un individu entre dans 
un magasin d’épiceries de cette ville. ■ 
225— Vendez-vous encore du fromage 
anglais?

— Oui, monsieur, je vins d’entamer 
un e meule des meilleures.
"— J’espère que cette fois il h’y aura 
pas de trous.

— Des trous ? Mais, est-ce que vous 
n’aimez pas le fromage avec des 
trous ?

— J’aime bien le fromage, mais pas 
les trous. La dernière fois que je suis 
venu, j’ai acheté une livre de fromage 
et il y avait plus d’une demi-livre de

Les citations latines mises à la por­
tée de tous. — Sic TRANSIT GLORIA 
MUNDI : Le transit est la plus belle 
gloire dn monde.

— OAVEANT CONSULES : Les consuls 
hantent la cave.

—. --------------
“ C’est étonnant, disait une vieille 

dame, combien de précieuses décou- 
vertes on fait aujourd’hui et dont 
noua n’entendions point parler dans 
ma jeunesse. Ainsi, aujourd’hui, l’on 
fait infailliblement revenir les che­
veux gris à leur couleur naturelle. " 
“ Oui, madame, lui répondit quel­
qu'un, et si vous voulez bien essayer 
le “ Rénovateur Parisien des Cheveux 
de Luby. ’’.vous atteindre* vous-me- 
me cet objet. A vendre chez tous lee 
pharmaciens.

Des chants mélodieux dont nous nous souvenons, 
I en est un surtout que toujours nous aimons.

Plus que tous lee accorda de fête :
C'est le refrain naïf que d'un accent si doux, 
Notre mère chantait lorsque sur ses genoux

Nous posions notre jeune tête.

4" 1 
ai 

| e :

bal

17 ■1 
i

De loue lee biens que peut ravir l’adversité, 
Kat-il, est-il un seul qui soit plue regretté 

Que l’humble toit de notre enfance T
Ce toit qui noue vit naître .et qui noue garde en- 

[ cor
Le riant souvenir de tant de songes d’or, 

Le parfum de tant d’innocence ! ■

Cette ville natale, on la quitte souvent
Bans peine, sans regret ; lorsque l’on est enfant 

La nouveauté seule a des charmes.
Et puis, pour la revoir nous soupirons un jour, 
Las ! nous ne savons pas ee qu’un tardif retour 

Peut nous coûter d’amères larmes !

“ITT
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Proverbe chinois.
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taele, l’esprit farci de nouvelles ins- 
pirations, retourne à son chevalet, 
surprend l'âne au moment où il passe

1

ta - 1 Us

1ted..2R.859‘2Ks2z.ka.rgue: 
chir les cheveux des personnes toutes 
jeunes encore. Mais il est facile de 
remédier à cet inconvénient en fai-

De grands voyages, grands mensonges. 
Proverbe espagnol.

Qui a la santé est riehe et ne s'en doute pas. 
- • Proverbe italien.

On ne possède réellement que ce dont on fait 
bon usage.

Proverbe anglais.

Regrets sincères valent mieux qu'appareil de 
deuil.

Proverbe tartare.

Louer son fils, c’est se vanter ; blâmer son

1491.
the.1 1
1 tel

la tête à travers la toile et... l’em- 
brasse avec enthousiasme. “ O grand 
critique, dit-elle, âne de génie, juge 
intègre, modeste mais fin connaisseur, 
mieux que les hommes vous saves re- 
connaître et encourager le vrai ta- 
lent...” ,

D'où qu’elles viennent, les louanges 
nous sont toujours agréables ; l’hom­
me aime tellement la flatterie qu’à 
défaut de courtisans il ne craint pas 
de chanter ses propres louanges.

saut usage du “ Rénovateur Parisien 
des Cheveux de Luby ’’ dont les 
bienfaisants effets ont été constatés, 
par des milliers de personnes. Ce 
remède puissant est, en même temps, 
un article de toilette des plus - agréa­
bles. A vendre ohei tous les pharma- 

■ tiens.

Elle contemple son œuvre et se re- 
pose.B II manque peut-être encore 
quelques petite détails... Pour cela il 
est bon d’étudier de près le modèle, 
de l’analyser attentivement. L’artiste 
s’agenouille respectueusement de- 
vant la plante chère aux... rossignols 
à longues oreilles. Justement un de 
ces philosophes, qui observait la belle 
depuis longtemps, s’approche, voit 
la peinture, croit " que c’est arrivé,” père, c’est ” flétrir-

"1 g. ■
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A la Pharmacia Bernard..
DENTIFRICES,

SAVONS, ,
PARFUMS, 

ARTICLES DE 
TOILETTE, 

OBJETS DE FANTAISIE, Etc.

Critique d’Art
Anastasie Croûton, artistejusqu’au 

bout des ongles, poète et réaliste, est 
allée à la campagne pour y chercher 
des merveilles dignes de son pinceau 
magique. Elle découvre un chardon 
colossal et lui “pose son portrait,” 
comme disent certains académiciens 
de Caughnawaga... et d’ailleurs.

pint
et semet à brouter le chardon. Anas-

1.
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Demandez...
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Pour tous les ouvrages pour Tailleurs, Cordonniers, 
Selliers, pour la couture des. Tapis, Usages domesti­
ques, etc., etc. . :............... .................................................

sonn 
6me 1 
plus.

C’est le meilleur

EXIQEZ que le Fil de 
Lin porte celte JVCarque de 

Fabrique........... ..
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ensonges.
erbe espagnol.

e s’en doute pas. 
overbe italien.

e ce dont on fait

verbe anglais.

x qu’appareil de

verbe tartare.

er ; blâmer son

verbe chinois.

i constatés. 
Ce

, les soucis, 
uvent blan- 

mnes toutes 
it facile de 
lent en fai- 
ur Parisien 
” dont les (_)

Barbour...

hMSBss.'icr todeyyoun. 
lyeeerBatietmpio dation : Votre 
papa est parti pour la chasse ; dans 
----- wremiere expedition il a tiré «nr

lièvres ; dans une deuxième sur 
trois : dans une troisième, sur cinq ; 
combien a-t-il tué de lièvres T wiauno 

— Zéro lièvres, répondit l’enfant 
Sans broncher, papa est trop mal-

Des soldats prussiens sont à l’exer­
cice.

SERGENT — Pourquoi ries-vous, ca­
poral Vanderschatsspiegelpeperno- 
tersvonkelneus?

CAPORAL.— Je ne ris pas, sergent.
SERGENT.— Comment, vous ne riez 

pas! Faut-il que je .vous envoie an 
clou pour vous faire comprendre que, 
lorsque je vous dis que vous ries, vous 
ries en effet, quand même vous verse- 
ries assez de larmes pour noyer tout 
le régiment !... Et vous, soldat Spring- 
stoksleuterberg, si vous remues en- 
core, je voua fais prononcer le nom 
du caporal quarante fois de suite sans 
prendre haleine !

DISCIPLINE MILITAIRE.

$
La bonne volonté doit passer pour un à oomp-

Proverbe écossais.

Cent ans d'arbitraire ne font pas une heure 
de droit. <

Proverbe allemand.

De la coupe aux lèvres il y a place pour un 
malheur.

Proverbe grec

Mieux vaut sage ennemi que sot ami.
e Proverbe arabe.

On ne creuse pas un puits avec une aiguille.
Proverbe turc

La main fermée ne prend pas les mouches.
Proverbe italien.

Le livre dee “ peut-être ” est un fort gros vo- 
kune. ; ai 1

Proverbe écossais.

Bien sot est le mouton qui * confie au loup.
Proverbe allemand.

Comme on te voit, l'on te juge.
Proverbe espagnol.

piusidi ibi | I wauut p " 1
Tard vaut mieux que jamais.

Proverbe latin.

Qui veut parattre grand, est petit.
Proverbe arabe.

, dint th
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revenir au clair de la lune.
Ou était uu mois de février.

La générosité du dernier curé de Lourdes, Mgr 
Poyramale, n’avait d’égale que sa bravoure, 
•eux où trois ans après son arrivée à Lourdes, 
il fut invité à la bénédiction d'un chemin dans 
une paroisse assez reculée de la montagne. Il 
était accompagné de son vicaire et, après le sou­
per chez le curé, ils comptaient tous deux de

de cette solitude élevaient ses pensées • Dieu, 

lorsque tout à eeup il crut entendus de légers 
nas derrière lui. Il * retourne et voit à vingt 
• es un loup dont les yeux brillaient dans l’om- 
bre.

L'abbé Peyramale continua à marcher en se

La
<ei

L< 
ÿ** 
Ion

dends onterey" 5

Mieux vaut faire envie que pitié.
Proverbe flamand.

Soyes te premier à écouter, lodernier à par- 

Proverbe tare.
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Mais, pendent qu’ils étaient à table, le neige 
ee mit à tomber en abondance, couvrent le che­
min, les gorges, les vallons. Ce fut une courte 
bourrasque du reata. Le tempe redevint been ; 
le gelée commençait.

“ Vous ne pouvez partir avec deux pieda de 
neige mue les semelles, a’éorie leur bote. Je 
vous garde jusqu’à demain.

— In effet, comment reconnaître les sentiers 
et la route sous oe linceul, ajouta le vicaire, 
paraissant peu rassuré.

— Rester, jeune homme, dit l’abbé Peyramale. 
Mais mol c’est différent. J'ai des malades : il 
tant que je rentre. La montagne me connaît, et 
je connais le montagne. »

On lui objecta inutilement le danger de cette 
course nocturne, l’extrême facilité de s’égarer 
ou de tomber dans quelque tron dissimulé sous 
ta neige, la rencontre possible des loupe on des 
malfaiteurs, et de plus l’abseno de tout refuge 
et de tout menue eu U route. La pensée dee 
maindes qui pouvaient avoir besoin do conminis- 
tire à Lourdes l’emporta eu tontes eee conid 6- 
rations. Le vicaire voulut alors I’nccompagner. 
" Non, non, reprit le curé, vous n’aves pas le 
pied montagnard. Ma houlette pastorale me 
suait.”

Ht prenant non gree béton recourbé, il ce mit 
à descendre ta montagne. Il avait dit vrai, U 
connaimait, la montagne et no s’égara point ; au
bout de quelque temps, H gagnait la grande 
routai mais deux lieues le séparaient encore de 
Lourde La beauté de la ‘nuit, l’aspect gran- 
die* de ces pics gigantesques, le silence absolu

"I 
IA " 
w | 
Isa
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-

■

it

5. Ml
retournant de temps en temps pour surveiller 
son étrange compagnon. Le loup gardait exac­
tement la même distance : quand le curé s’arre- 
trit, s’arrêtait aussi; duand il repartait, il 
reprenait sa marche. A un ,certain moment les 
pae parurent plus pesants. Le curé regarde : un 
second loup avait rejoint le premier, et tous 
deux s’étaient rapprochés. La distance n’était 
plus que de moitié. Le prêtre s’arrêta. Let 
loups en firent autant. Il fit alors tourner dans 
sa main sa forte houlette. Les loups ne s’avan­
cèrent pas, mais ne reculèrent pas.

M. Peyramale poursuivit son chemin.
A chaque instant, il se retournait, brandissant 

son bâton, et les loups de s’arrêter, puis de le 
suivre de nouveau quand il repartait. On n’é­
tait plus qu’à un kilomètre de Lourdes, lorsque 
survint un troisième loup, et la bande raccourcit 
encore la distance. D’un bond elle pouvait s’é­
lancer sur le voyageur.

La route était large et sans obstacle. Le Curé 
prend le parti de marcher à reculons afin de pré­
senter sans cesse sa face à l’ennemi en faisant 
toujours le moulinet avec son gros bâton ferré.

Les trois loupe, espérant toujours sans doute 
que l’homme ferait quelque faux pas et qu’ils 

pourraient se jeter sur lui, le suivirent jusque 
dans la grande rue de Lourdes, où l’un des habi­
tants sortant de sa maison aperçut cette étran­
ge rentrée du doyen de Lourdes dans sa paroisse :

« Qu‘est-ce donc? Au secours 1 s’écrie-t-il 
épouvanté.

— Ce n’est rien, dit le curé, oe sont trois com- 
1 pagnons qui ont tenu à me faire la conduite.
1 Maintenant qu’ils m’ont ramené jusque dans ma 
1 caverne, ils vont retourner dans leur presbytère. " • 
1 Au bruit des fenêtres qui s’ouvraient et à l’as- 

pect des lumières, les loupe prenaient en effet la 
fuite.

Voilà sans doute un modèle de courage apos- 
1 tolique et la réalisation de la parole du divin 
‘ Maître: Le bon Pasteur ne craint pas le loup...

il donne sa vie pour ses brebis.

. I
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du prix par le propriétaire dont voici

pitié.
verbe flamand.

loZdernier A par- 

Proverne tare.

>
| Ce que tu veux "qu'on te croie, 
sois-le. (Proverbe écossais.)

* pensées à Diou, 
entend» de légers 
ne et voit à vingt 
rillaient dans Y'om-

On trouve des taches même au 
soleil. (Proverbe latin.)

Impossible
La Dame. — Comment I vous refuses 

de manger ce plat T
Le Tramp. — Impossible, madame ; 

e’est un travail trop dur pour un 
homme de mon âge.

de courage apos- 

parole du divin 
int pas le loup...

I
I

Soyons polis, affables et serviables 
avec tout le monde; la charité chré­
tienne nous le commande.

aa à marcher en se 
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—------------ - ------ -------------------1----------------------
p Une imprécation dont se serrent 

souvent les juifs est dezsouhaiter de 
mauvais voisins.

—Une jeune dame dont les chagrins 
précoces avaient argenté lescheveux, 
es plaignait amèrement à une de 
ses amies de ee contretemps qui lui 
donnait dix ans de plus que son 
âge. “ Mais ma chère, lui répondit 
son amie, employes donc le “ Rénova­
teur Parisien des Cheveux de Luby * 
c’est un remède sûr qui. rendra bien 
vite à vos cheveux leur couleur natu­
relle, et. en même temps un délicieux 
article de toilette. ” A vendre chez 
tous les pharmaciens.

Joroie e___

Recette pour faire disparaitre ok.
LES CORS AUX PIEDS u 07 

"M!s—9s

Faire pendant si» jours une ap- 2 % s Et vous
plication, soir et matin ovee. ) . <te* sûr et certain 
un pinceau ou une plume . c% s d’une guérison parfai- 
quelconque du célèbre . Ite et radicale et cela sans
et inJaillibU remède 1 <) /.aucune douleur. Essayez-• (Y . le. A vendre à 25 cents la Bou- C.y y te"" " . . . ”"

thi

t . XVadiresee :
• . J. M. NAULT, Pharmacien, 

1An"Jr 14*9‘ rue Notre-Deme.'riontreal.
(0 G N.B. — Ma pharmacie est continuellement sous ma surveillance per- 
19 y sonnelle; mes dregues sont importées ou fabriques par moi-meme, de 

he X sorte que lorsqu’on achète chez moi une drogue, une médecine quelcon-
29 te bs", que, on est positif d'avoir ce que la science et l'expérience peuvent pro- 

2._______ dulre de mieux.
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lOl'S connaissez, cher lecteur, 
g e vieux proverbe : “ Il n'y a pas 

de grands hommes pour les va­
lets de chambre."
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Les servantes aussi connais­
sent les travers, les ridicules et les infirmités de l'espèce humaine... 
savent si bien écouter aux portes...

Eh bien I sans écouter aux portes, la science médicale en connaît long 
sur les misères de la vie et elle est d’avis que beaucoup de personnes feraient 
bien de recourir au Vin tenique ferrugineux de L. A. Bernard, si elles désirent 
non-seulement retrouver leur ancienne vigueur, mais devenir plus fortes que 
jamais.

8
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sawaëwrrmrt
La meilleure des nourritures, véritable 
trésor pour les personnes faibles. ....

Eh vente di... Suma
Pharmacie BERNARD.

Démosthène, orateur athénien (385-322 
avant Wésus-Christ) un des hommes les plus 
éloquente qui aient jamais vécu, prononçait un 
discours devant un public fort peu attentif. Il se 
mit alors à débiter ce conte :

* Pendant les chaleurs de l’été, un jeune 
homme avait loué un Ane pour aller d’Athènes 
à Mégare. A l’heure du midi, le jeune honme, 
afin de * dérober aux ardeurs du soleil, voulut 
Omettre sousl’Ane ; mais celui qui l’avait loué 
lui disputa ce droit, soutenant qu’il avait loué 
l’animal et non pas son ombre. ”

Démosthène finit là son conte et descendit de 
)a tribune; mais le peuple le retint, et lui 
demanda avec empressement comment la dispute 
s’était terminée. Alors lesublime orateur, élevait 
eette voix foudroyante qui faisait trembler le roi 
de Macédoine :

I
I

rnomad

« Dieu protecteur d’Athènes, s’écria-t-il, 
voyez-vous avec quel avidité votre peuple écou­
te des contes frivoles et puérils, et la coupable 
indifférence avec laquelle il reçoit nos conseils 
sur les plus chers intérêts de la patrie I ”

On dit que le peuple athénien profita de le 
leçon.. ; ce qui est encore une chose plus rare 
qu’on ne pense.
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Aristide, général et homme d'état athénien 

( 469 avant Jésus-Christ, ) ayant été élu tréso­
rier général de la république d’Athènes, vou­
lut dévoiler les déprédations de ceux qui l’a­
vaient précédé dans cette charge, et mémo colles 
de Thémistocle ; car celui-ci, avec tout son méri- 
te, n’était pas sans reproche sur ce point.

Aussi, lorsque Aristide rendit ses comptes, 
Thémistocle, qui avait soupçonné son projet, se 
hâta de le prévenir ; et, l’accusant de ne s’être 
targué d’une intégrité ri sévère que pour mieux 
cacher ses vols secrets, il vint à bout de le faire 

condamner.
Les principaux de la ville et les plus gens de 

bien réclamèrent contre un jugement ri inique ; 
non-seulement l’amende lui fut remise, mais ou 
le nomma encore trésorier pour l’année suivante.

Alors Aristide feignit de es repentir de sa pre­
mière administration. B se montra plus traita­
ble et plus facile, et trouva le secret de plaire à

BONNES RÉSOLUTIONS
Toujourssoif. — Nous allons nous 

qoxzsrea’toapscaLsaaAs noazndF“s 

boissons, payera trente bous d’amen- 
deadrgececn?"L Magnifique I Mais 
que ferons-nous de tout cet argent T

Toujourssoif. — Nous le boirons en­
semble.

eig

fermala bouche 1U brigands d. l’Etat, et mit 
le comble a Yeitime que tous les bons citoyens 
“=r". 

sivomnent *® Onnimn "NONr PM !" in 
jours.

vw32

tous ceux qui pillaient la république, n ne les 
reprenait point ; il n’examinait point sorupuleu- 
ment leurs comptes.

Ceux-ci comblaient de louanges l’Indulgent 
trésorier, et ils briguèrent à leur tour auprès du 
peuple pour le continuer une troisième année 
dans la même «barge. Mais le jour de l’élection 
étant venu, comme tous lee suffrages * réunis- 
■aient pour le nommer, Aristide prit la parole, 
et s’adressant aux Athéniens :

Quoit leur dit-il, quand j’ai administré vos 
finances avec la fidelité, la vigilance d’us hom- 
me de bien, j'ai essuyé de votre pari les traite- 
mente les plus dure et lee plus humiliante; et 
aujourd’hui que je lee ai abandonné* à la vora- 
cité de ces sangsues publiques, je suis un homme 
admirable et le meilleur des citoyens! Je vous 
dédere donc que J’ai plus déhonte de "‘honneur 

que vous mno faites en ee jour, que Je n’en ous, 
l’an passé, de la condamnation que vea, pronon- 
çltee contre mol ; et Je vois ane douleur qu’il 

eet plue glorieu s io d’urer de complaisance urne

Le monde juge souvent l’homme selon ce que 
l’on dit de lui ; parfois selon ce qu’il fait ; mais 
Dieu le Juge toujours selon ce qu’Il Pense:

Le plagiaire est l’escroc de la pensée.1.8 J. DELARUELLE.
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Bureau Oéntral : Montréal

Voix du désert, redis au loin mon deuil ! 
L'ami du brave est au fond du cercueil,

O voyageur, partage ma tristesse ;
Mêle tes cris à mes cris superflus.
H est ombé, le roi de la vitesse ; 
L'air des combats ne le réveille plus. 
Il est tombé dansl’éclat de sa course

Su
les

bu 
de

I 
■

H
Le trait fatal a tremblé sur son flanc, 
Et les note noire de son généreux sang 
Ont altéré le cristal de la source.

Voix du désert,” redis au loin mon deuil ! 
L’ami du brave est au foad du cercueil.

Du meurtrier j’ai puni l’insolence ; 
Sa tête horrible aussitôt a roulé : 
J’ai dans son sang désaltéré ma lance, 
Et sous mes pieds je l’ai long-temps foulé. 
Puis, contemplant mon courtier sans haleine. 
Je l’enlevai d’un bras mal affermi, 
Et je revins, triste, escortant l’ami 
Quitant de foie me porta dans la plaine.

Voix du désert, redis au loin mon deuil | 
L’ami du brave est au fond du cercueil.

Depuis ee jour, tourment de ma mémoire, 
Nul doux soleil sur ma tête n’a lui : 
Mort au plaisir, insensible à U gloire. 
Dans le désert je traîne un long ennui.
Cette Arable, autrefois tant aimée,
N’est plue pour mol qu’au morne et grand tom-

On me Toit fuir le eentler du chameau, 
L’arbre d’enconz *t la plaine embaumée.

Toix du déeert, redis eu loin mon deull I 
L’ami du brave est au fond du cercueil.

Bous l’œil du jour, quand la soif noue dévore, 
Il me guidait vers le fruit du palmier ;
A mes cotes il combattait le more, 
Bt sa poitrine était mon- bouclier. 
De mee travaux compagnon intrépide. 
Fier et debout dèe le réveil du jour. 
Aux rendez-vous et de guerre et d’amour, 
Tu m’emportais, semblableauvent rapide.

M

Ta vis souvent cette jeune Axèide, 
Trésor d’amour, miracle de beauté , 
Tu fus vanté de sa bouche perfide ; 
Ton cou nerveux de sa main fut flatté. 
Plus doues était que la tendre gazelle ; "
Le haut palmier brillait de moins d’appas... 
D’un beau Persan elle suivit les pas ;
Toi seul, ami, tu me restas fidèle.

Voix du désert, redis au loin mon deuil ! 
L’ami du brave est au fond du cercueil.

Entends du moins ton maître oui te pleure : 
Il te suivra ;----- réunis dans la mort, 
Couchés tous deux dans la même demeure, 
Nous dormirons aux sifflements du nord. 
Tu sortiras de la tombe foudre use, 
Et, sous ton maître, au jour du grand réveil, 
Tranquille et fier, dans les champs du soleil 
Tu poursuivras ta route lumineuse.
Voix du désert, redis au loin mon deuil I 
L’ami du brave est au fond du cercueil.

M. Millivovi.
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Le “Cough Specific”
(.de DEVINS

® de Fantaisie,
Toilette, Parfums, Etc.

Huile de Foie de Morue

fin

“18

Supérieur à tous lee remèdes contre la Toux, l’Asthme, 
les Bronchites, etc. Dans toutes lee Pharmacies.

S

31
. -ns, Objets 
Articles de

®

-

Une Leçon d’Elégance
Procule___Te voilà beau, mon cher Prosper ; cependant, je trouve tes

vêtements un peu larges.
Prosper. — Moi, je trouve les tiens un peu étroits.
Procule. — Peut-être ; mais il petit bien y avoir une petite " scrou 

louche,” cela ne nous empêche pas d’avoir l’air distingué. “ Quoisqui n'ya ” 
de plus comme il faut, que de savoir bien se tenir?.

izeide, 
eaute, 

erfide ; 
fut flatté.
ro gazelle ; 
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i qui te pleure : 
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mon deuil 1 
u cercueil.
M. MILLNVOYE.
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pour les cheveux, dont l’efficacité a été, 
reconnue par des milliers de personnes.

Demandez-en » votre
Pharmacien.
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Un ESSAI
— Que fais-tu là avec ton manchon T
— Tu sais, la pommade qui a si bien fait pous- 

«r les cheveux de papa, j'en mets sur lee parti* 
de mon manchon où le poil tombe ..

4

Impossible

La servante met la dernière main aux prépa, 
ratifs d'un grand repas. Un “ tramp ” se pré- 
sente et lui dit :

—Prévenez votre maître qu’il m’est impossi - 
ble de prendre part au festin.

— Mais, s’écrie la bonne fille tout étonnée, 
lime semble que mon maître ne vous a pas 
invité. •

—Justement, reprend le doux vagabond avec 
le calme de l'innocence, c’est pour cela qu’il me 
sera impossible d'honorer l’aimable société de ma 
présence.

Et il continue son chemin comme un homme 
qui vient de faire un grand sacrifice. 3

Cher Bébé!

Dans une école de filles :
A la leçon de choses, le professeur d’histoire 

naturelle demande à une fillette en lui mon- 
trant un marronnier par la fenêtre : y

— Que penses-vous de cet arbre T
— Qu’il est bien heureux d’être dehors.

Lx VRAI COUPABLE

Les enfants jouent en pou bruyamment à côté 
du cabinet de travail. Le père, dérangé, inter- 
XSSHf voue rites-iai Lequel 

loi s erie le plus fort?
Toux en chœur.—C'est toi, pepe.

g

Un sot demandait à une dame àquoi elle son- 
geait quand elle no pensait à rien.

— Monsieur, répondit-elle, je pense à votre 
mérite I

1 BIEN VRAI

Le célèbre compositeur Auber causait avec le 
docteur Veron. Celui-ci soupira :

— Quel malheur de devenir vieux !
— Cher ami, répondit le maître, c’est cepen­

dant le seul moyen de vivre longtemps.

~e Fameux

LUBY
g"‘s sthd ' ■ '

EXCELLENTS PAYEURS.

On demandait à un médecin quels étaient par­
mi ses clients ceux qui payaient le mieux.

Il répondit :
— Les héritiers ; ils affectionnent toujours le 

docteur du défunt. "

Deux fermiers conversant un jour sur les bel­
les apparences de U saison, l’un dit à l’autre t 
“ Si ces pluies chaudes-là continuent seulement 
pendant quinze jours, tout va sortir de terre.

—Ahl que me dites-vous là, reprit son cama- 
rade, mol qui ai ma belle-mère au cimetière I ! 1

7 its
Ux Aveu.

A quoi tient la gloire! dit un journal parisien. 
L’autre soir, après un grand dîner, Un de nos 
plus illustres docteurs nous fit cette confidence :

— Voici la double cure à laquelle je dois d'ê­
tre ce que je suis. Petit médecin de campagne 
sans clientèle, j’ai un jour la benne fortune d’ê- 
tre appelé en consultation dans un château voi- 
sin,ehMleoomteet la comtesse de X... Tous 
deuxsont malades et me racontent leur cas. Après 
les avoir écoutés, je déclare avoir besoin, pour 
me prononcer, de certaines analyses qui néces­
siteront l’envoi de deux flacons ones le pharma- 
cien-chimiste, l’un au nom du comte, Vautré au 
nom de la comtesse.

Huit jours après, muni de l’analyse du phar- 
macien, je tirai mes pronostics. Je soignai le 
mari pour le diabète, et la femme pour le foie, 
et jeles guéris tous les deux. — Eh bien, j’ai eu 
de la chance! Clest la femme qui avait le diabète 
et vice-verss. Le pharmacien m’a avoué depuis 
qu’en renvoyant les flacons analysés il avait con­
fondu les étiquettes.

“Deu 
quaient 
deux c 
manière 
choix. 1 

, ne faisai 
| vendaier 
l’entremi

“ Apr 
qui ne fu 
prix plus 
de ce rés 
pliquer, i 
etiquette 
aie

9
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Le Beurre et le Tabac

ven-

On recommande le moyen suivant
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VENISON . 
TURTLE • 

GAMAFL

du 2 centins plus cher que l’autre.
“ Nos deux cultivateurs comprirent 

alors que c’était l’odeur du tabac qui 
dépréciait la valeur du beurre, et celui 
qui faisait usage du tabac prit les pré­
cautions nécessaires pour ne plus 
gâter son beurre.”

des jambes de devant jusqu’à la pointe 
de l’épaule, mesurer de même la dis- 
tance de cette pointe de l’épaule jus­
qu’au garot ; la différence entre les

quaient et exportaient en grand : tous 
deux connaissaient parfaitement la 
manière de faire du beurre de premier 
choix. L’un était grand fumeur, l’autre

LDI!

ne dame àquoi elle son- 
sait à rien.
t-elle, je pense à votre

chez un poulain, la taille qu’il est des­
tiné à atteindre : Mesurer la hauteur

■ as

- 
))

l’efficacité a été 

r» de personnes, 
là votre

Pharmacien.
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firent. Au bout de quelque temps, ils 
reçurent une lettre de leur agent qui 
constatait que le beurre de celui qui 
avait toujours fait du beurre de pre­
mière qualité avait' un goût désagréa­
ble, tandis qu’au contraire le beurre 
de celui qui faisait son beurre de qua­
lité inférieure, était, cette fois-ci, de

her Bébé!
filles:

es, le professeur d’histoire 
à une fillette en lui mon- 
par la fenêtre:
de cet arbre?

ureux d’être dehors.

INTS PAYEURS.

médecin quels étaient par- 
i payaient le mieux.

i affectionnent toujours le

DSSIBLE

lernière main aux prépa, 
i. Un “ tramp ” se pré- 

ittre qu’il m’est impossi - 

bonne fille tout étonnée, 
1 maître ne vous a pas 

d le doux vagabond avee 
c’est pour cela qu’il me 

er l’aimable société de ma 

emin comme un homme, 
and sacrifice. ni

ne faisait aucun usage de tabac. Ils < ..................
vendaient tous deux leur beurre par comme infaillible pour savoir d’avance, 
l’entremise du même agent.

“ Après chaque consignation, celui 
qui ne fumait pas recevait toujours un 
prix plus élevé de son beurre. Etonnés 
de ce résultat qu’ils ne pouvaient s’ex­
pliquer, ils s’avisèrent de changer les 
étiquettes au premier envoi qu’ils

Us Essai 
avec ton manchon T 
imade qui a si bien fait pous- 
pa, j’en mets sur les parti* 
le poil tombe ... 1
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Taille future d’en jeune cheval

IEN Vrai

aur Auber causait avec le 
ci soupira : 
devenir vieux !
lit le maître, c’est oepen- 
vivre longtemps.

#.127/

, , BreF 1
I I MWTTON.2 Ma

t^ Il

I1

„ me imeneure, était, cette tois-c
. Un point important pour la confec- première qualité et qu’il avait été 

tiqn du bon beurre est qu’il faut l’é- A..------ —a —----- 1-------
loigner de toutes mauvaises odeurs ; 
car il a la propriété d'absorber ces 
odeurs et partant de prendre un mau­
vais goût. Je traduis du Tarmers Ad 
vacate un fait intéressant à ce propos :

“ Deux cultivateurs d’Ontario fabri-

______
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Mettez les petits pois en bouteilles, 
placez celles-ci dans une marmite

Conservation du Beurre
La graisse ou le beurre fondus ac­

quièrent souvent un gout désagréable; 
pour l'empêcher, il faut recouvrir les 
ppts, non pas seulement avec du pa­
pier, mais bien avec des couvercles en 
terre ou en faïence, qu’on collera sur 
les pots avec des bandelettes de toile 
trempées dans du blanc d’œuf et sau­
poudrées de. chaux vive, ou aussi avec 
des bandelettes trempées dans de la 
cire fondue. De la sorte, on peut con- 
server parfaitement les matières grasses.

Les pots doivent être mis dans un 
endroit frais.

Pour distinguer les œufs qui 
produiront des coqs de 

ceux qui produiront 
des poules

Tous les œufs qui doivent produire 
des coqs portent des rides sur le bout 
supérieur ou petit bout ; les autres 
sont lisses aux deux extrémités.

" K
I “

Les plantes d’appartement
Si vous voulez conserver vos plantes 

d'appartement, rappelez-vous que les 
racines respirent ; ne jamais noyer la 
plante, ni laisser sous le pot à fleur 
une soucoupe ou assiette contenant 
de l’eau. Au contraire, le pot sera sur 
des cales ; vous arroserez peu à la fois ) , 
mais souvent, et supprimerez les 
cache-pots.

D’autres soins et d'autres précau­
tions sont encore indispensables ; 
ainsi les plantes d’appartement ne 
doivent pas subir, au gré de chacun, 
des changements de place qui nuisent 
à leur végétation. Les mettre à l’air, 
c’est fort bien, mais il faut les y mettre

pleine d’eau et faites les bouillir pen­
dant une demi-heure. Retirez les bou­
teilles, laissez refroidir , et cachetez 
avec de la cire. Conservez les bou­
teilles dans un coin obscur de la cave.1

deux mesures est la hauteur même 
dont le poulain grandira encore. .

Cette indication, qui ne trompe ja­
mais les maquignons , est fondée : 
I. sur ce que le cheval, à l’âge de deux 
ans, a fini la croissance de ses jambes 
et non celle de son corps ; II. sur cette 
propriété du cheval d'avoir autant de 

1 hauteur de jambes sur le devant qu’il 
y en a du bas de l’épaule au sommet 
du garot, lorsqu’il est arrivé à son dé­
veloppement.

aux mêmes heures, un même laps de 
temps pour une même saison. Si ce 
sont des espèces à feuilles larges, on 
lavera les feuilles souvent, car la pous- . 
sièreest le grand ennemi des végétaux. 
Elle les empêche de respirer en cou­
vrant l’épiderme des feuilles et c’est

Peut 
v

124s ( s sh aee t ' ".,. aotoer J ‘

Pour cuire a point en peu ,de 
temps les haricots verte

Faites les bouillir dans de l’eau de ‘ 
pluie jusqu’à ce qu’ils surnagent 
Otez-les alors du feu et lorsqu’ils se­
ront retombés au fond, jetez l’eau 
chaude que vous remplacerez par de 
l’eau froide. Faites bouillir de nou­
veau et les haricots seront bientôt 
tendres.

Autre procédé. — Quand on n’a 
pas de glacière ou d’endroit très-frais 
pour conserver le beurre, on doit 
avoir recours au procédé suivant :

On fait fondre dans deux pintes 
d’eau chaude, quatre livres de sucre 
blanc. On forme de la sorte un sirop, 
on le laisse refroidir, et pn y place le 
pain de beurre que l’on veut conser­
ver, et qui, préservé ainsi du contact 
dé l’air, demeure frais et sans conser­
ver aucune mauvaise odeur.

Le sirop sert longtemps ; quand il 
s'aigrit, on y ajoute un ou deux verres 
d'eau, et on le fait recuire au degré où 
il était. On place le pot couvert dans 
un endroit frais. On coupe ce dont on 
a besoin de beurre, et l’on remet le 
reste dans le sirop.

y ME 47 
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POUR LES

CHEVEUX

h

commerce avec la dose et les rensei­
gnements complémentaires pour s'en 
servir. Il faut recommander surtout à 
ceux qui suivront ce conseil de s’en 
tenir exclusivement aux avis donnés 
par le fabricant: Ne pas en abuser.at produire 

sur le bout 
les autres 

nités.

ufs qui 
l* de 
ont

POUR LA JEUNESSE PERPETUELLE DES CHEVEUX. î
CHAQUE ESSAI REUSSIT PARFAITEMENT ET DONNE ENTIERE 

SATISFACTION- F
Chez les Chimistes et Parfumeurs, 50c. la bouteille-' ======.............= ====== 1

de saturne mélangés par parties égales.
Cette mixture qui a la consistance 

d’une pommade s’applique en onc­
tions. Il est bon de mettre des gants 
par-dessus afin que l’effet s’en fasse 
sentir plus longtemps.

souvent à cette cause qu’est due l’im­
possibilité d’acclimater des plantes 
dans les appartements chauffés par les 
■poêles mobiles.

Enfin, si vous avez des achats à 
. faire, ne choisissez que des plants sor­

tis des pots, afin de pouvoir constater 
qu’ils ont des racines ; se méfier aussi 
des boutures, des plantes fraîchement 
sorties de la serre et qui ne durent que 
quelques jours.

Unè excellente habitude est d’arro­
ser les fleurs et les plantes avec des 
solutions de sels chimiques ; solutions 
à base de phosphate de soude, chaux 
d’ammoniaque mêlés aux nitrates ; 
immédiatement assimilables, ces ali-

rtement
vos plantes 
lus que les 
lis noyer la 
bot à fleur 
[ contenant 
pot sera sur 
eu à la fois \ 
merez les

L 6 . 5 -"‘._‘

plication de teinture de benjoin amène 
aussi un grand soulagement

Lorsque l’ulcération s’est produite 
et que les tissus sont très enflammés, 
on commencera par des pansements 
au cérat opiacé, puis on emploiera une 
mixture composée de teinture de ben-ments donnent de vigoureuses pous­

ses. On trouve ces principes dans le join, d’alcoolat de fioraventi et d’extrait

bouillir pen- 
rez les bou- 
et cachetez 
rez les bou- 
r de la cave.

es précau- 
pensables ; 
tement ne 
de chacun, 
lui nuisent 
ttre à l’air, 
es y mettre 
ne laps de 
son. Si ce 
larges, on 

arlapous- 
; végétaux. 
:r en cou- 
es et c’est

en peu .de 
$ verte
de l’eau de S 
surnagent 

orsqu’ils se- 
jetez l'eau 
trez par de 
lir de nou- 
nt bientôt

------ 1--- ----------î------- --- TEPContre les engelu res
Au moment où commencent les J 

premiers froids, les personnes sujettes 1 
aux engelures doivent prendre les plus 
grandes précautions pour préserver 
leurs mains, en évitant l'action de l’air, ‘ 
surtout lorsqu’elles viennent de se la­
ver les mains. L’engelure au premier 
degré, sans ulcération, se guérit avec ■ 
des lotions d’eau, additionnée de borax 
et de carbonate de potasse. Une ap- |

1
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IGoutte chez lee poules essentielle : non seulement, il faut lesS
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pend 
sont 
un d 
catic 
sont 
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liqui 
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poules malades pendant quelques 
jours dans un endroit chaud, par 
exemple derrière un four, enveloppez- 
les dans des linges chauds et bientôt 
le mal cessera.

„ ._____ ___ _ en fer qui la
soutiennent et en diminuent le poids. 
Dans certains appartements, au rez-de- 
chaussée, les murs sont quelquefois 
humides ; on préservera les tableaux 
de cette humidité en les éloignant du

A 
teau 
deux 
à dis 
tache 
bon 
du 1 
puis 
côtés 
chau 
bentl

rectil 
papit 
place 
En o 
petit

rer, par intervalle, que les cordons qui. 
les supportent sont toujours solides et 
non usés. Il est arrivé que des glaces 
de prix sont tombées et ont été brisées

Contre la dyssenterie
. Prenez le blanc d'un œuf frais, le 
blanc seul, battez-le avec quelques 
cuillerées d’eau pure, fraîche et non 
tiède ; mettez ceci dans un verre d’eau 
ordinaire où vous aurez fait fondre du 
sucre à volonté, ajoutez quelques 
gouttes de fleur d’oranger, et faites 
prendre cette potion le matin à jeun. 
Il est rare qu’il faille réitérer.

i

1% 

lant 
envi 
le lit 
leur 
reco 
part 
chau 
l’eau 
les r

faste

parce qu’on avait négligé de changer 
la corde qui les tenait suspendues au 
mur. Il est prudent de placer sous la

On dit que les poules sont attaquées épousseter, lés nettoyer, mais s’assu- 
de la goutte lorsque leurs pattes sont 
raides, quelquefois enflées, et qu’elles 
ne peuvent se tenir sur les perches. 
La cause de cétte maladie est l’humi- 
dite. Eloignez toute cause d’humidité, 
telle que le fumier accumulé dans le 
poulailler, transportez la maison des 
poules ailleurs si leur habitation est glace deux petites pattes 
naturellement trop humide. Tenez les snutiennen* a* — dimin

mur au moyen de deux bouchons que 
l’on fixe aux deux coins inférieurs.

Raccommodage de la Faience
i et de la Porcelaine

Quelques précautions que l’on prenne dans 
un ménage, on casse de la vaisselle et il est 
utile de savoir comment on devra s’y prendre 
pour la raccommoder. Pour préparer le mas­
tic qui rélie solidement les morceaux d’une 
assiette ou d'un vase quelconque en faïence ou 
en porcelaine, on prend, par exemple, 125 
grammes de fromage blanc frais qu’on lave et 
qu'on presse bien dans les mains jusqu'à ce 
que l'eau de lavage devienne claire ; on le 
met alors dans un mortier de marbre, avec 
trois blanc d'œufs, le jus de sept à huit gousses 
d'ail pilées, on triture le tout et on ajoute peu 
à peu de la poudre de chaux vive jusqu’à ce 
que le mastic soit sec.

On renferme ce mastic dans un petit flacon 
à large goulot, qu’on tient bouché, et à l’occa­
sion, lorsqu’on veut s’en servir, il suffit d’en 
délayer une petite quantité, avec un peu d’eau, 
de l’étendre sur les morceaux à recoller, de • 
fixer ensuite solidement les morceaux les uns 
contre les autres, de les maintenir avec une 
ficelle et de faire sécher à l'ombre. Lorsque la 
dessication est parfaite, le feu et l'eau bouil­
lante n’y peuvent rien.

Moyen pour nettoyer les vitres 
et les glaces.

On peut commencer par un simple 
lavage avec un chiffon ou un linge im­
bibé d'eau pure ; il faut alors essuyer, 
non avec une serviette, mais avec une 
peau de chamois.

Si l’éclaircissement ne s'effectue pas 
bien, — ou qu’il s'agit de maculatures 
résistantes, — charger un chiffon de 

,v blanc d’Espagne délayé, soit dans de 
l’alcool, soit dans du vinaigre étendu 
d’eau, et en frotter la glace ; essuyer 
ensuite soigneusement, à laide d’un 
linge fin, bien sec, ou mieux d’une 
peau. — Ne pas attendre que le blanc 
soit tout à fait sec.

A défaut de craie, se servir d’indigo 
p pulvérisé.
s • i La terre à foulon, réduite en poudre 

très ténue, jouit des mêmes propriétés. 
“L’entretien des cadres, des‘tableaux, 
des glaces, est une chose qui ne prend 

1 pas beaucoup dé temps, mais qui est

Vo 
la lu 
ment 
tible 
que y 
vinai 
et se 
ne oo 
tesîe

.′
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abondance. Déposez pendant vingt 
quatre heures le vase dans un endroit

plume beaucoup plus longtemps en 
l’introduisant dès que l’on ne s’en sert 
plus dans une bouteille quelconque 
contenant une éponge imbibée de 
carbonate de potasse dissous dans un 
peu d’eau. Le sel arrête l’oxydation et, 
après un léger essuyage, on retrouve 
sa plume propre, élastique et presque 
neuve.

arrangez couche par couche une cer­
taine quantité de fraises bien choisies

icon 
occa- 

; d’en 
'eau, 
r, de 
s uns

une 
ue la 
ouil-
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d’une forte dissolution de potasse. 
Pour les bols, on les y fait séjourner, 
pendant quinze à vingt jours, s’ils 
sont en planches, et on Tes injecte par 
un des moyens en usage pour l’appli- 
cation du procédé Boncherie, s’ils 
sont en pièces. Quand la disposition 
des objets ne permet l'emploi d’au­
cun de oes moyens, on applique le 
liquide préservateur au pinceau, 
comme les couleurs ordinaires.

Eclairage
Voulez-vous rendre plus brillante 

la lumière de votre lampe sans aug­
menter la consommation du combus­
tible ? Ne vous servez que de mèches 
que vous aurez fait tremper dans du 
vinaigre jusqu’à complète saturation 
et sécher ensuite, jusqu’à ce qu’elles 
ne conservent plus trace d’humidité, 

dette observation s'applique à tou­
tes les lampes, qu’elles soient à l’huile 
végétale, à l’huile minérale ou à l’es­
prit de vin.

______ —i

res gagnées ainsi chaque jour repré­
sentent, au bout de quarante ans, trois 
ans et quatre mois de vie. Mais le 
résultat final tourne presque toujours

___________

benthine presque bouillante. On rend ensuite 
au papier sa blancheur, en imbibant d’alcool 
rectifié la place qui était tachée. Avec certain 
papier, il suffit quelquefois de tamponner la 
place tachée avec du coton imbibé de benzine. 
En ce cas, la feuille doit être placée sur un 
petit matelas de papier brouillard.

frais, à la cave si l'on peut ; après ce 
temps versez le tout sur un tamis de 
crin, pour faire écouler le jus, qui est 
alors placé dans des bouteilles qu’on 
chaufe quelques minutes au bain- 
marie : on retire les bouteilles lorsque 
l’eau est refroidie, on les bouçhe et on 
les conserve dans un lieu frais. Les 
meilleures fraises, pour ce sirop, sont 
les fraises-des bois.

Les Plumes
L’ennemi principal des plumes, c’est 

l’oxidation. Les gens méthodiques 
parviennent à l’éviter en essuyant soi­
gneusement leurs plumes chaque fois 
qu’ils viennent de s’en servir. M ais ces 
sages sont l’exception. Généralement 
on abandonne sa plume, avec l’encre 
qu’elle tient encore en réserve, e , le

Les fleure
Quand elles commencent à se faner, 

11 mut les mettre dans l’eau bouil­
lante, de manière que les deux tiers 
environ de leurs tiges baignent dans 
le liquide. Elles reprennent peu à peu 
leur fraîcheur, et lorsqu’elles l’ont 
recouvrée en entier, on retranche la 
partie qui a été atteinte par l'eau 
chaude et on les replace, avec dé 
l’eau froide, dans le vase destiné à 
les recevoir.

Ce moyen consiste à les impreigner lendemain, on la trouve rouillée et 
, y hors d’usage. Il faut mettre une plume

neuve. On conserve au contraire sa

Sirop de fraises
Pour avoir un sirop qui conserve 

Après avoir enlevé le plus gros avec un cou- * arôme du fruit, on doit éviter de le 
... —1— u ‘il- 1----- 1— *nl4 „ — soumettre à une température trop éle­

vée. Dans une terrine de porcelaine,
teau, on place la feuille de papier taché entre 
deux feuilles de papier brouillard et l'on pose 
à diverses reprises, sur l'endroit qui recouvre la 
tache, une cuillère d’argent chargée de char­
bon ardents, en ayant soin de changer la place 
du papier brouillard à mesure qu’il est sali, “‘ “PWLHCCP ayey sum » vous saupou- 
puis on enduit au moyen d'un pinceau les deux drez chaque couche de sucre pilé en 
côtés du papier, pendant qu’il est encore abondance. Déposez pendant vingt 
chaud, d’une légère couche d’essence de téré-

Le sommeil
Beaucoup de gens,, surtout parmi 

ceux qui exercent une profession libé­
rale, pensent faire un excellent calcul 
en diminuant le temps normal du 
sommeil. Il est certain que deux, heu-

SI
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Jicontre ces prévisions, 
robées au sommeil i

Les heures dé­

vie, elles l’abrègent et préparent des

veille au sommeil ; les rêves ne lui ap-

DR SAFFRAY.
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Employé pendant 
18 ans 

à la Maison
L. C. DeTonnancour

138% Rue St-Laurent 
ide MONTREAL.

portent que de plaisantes images ; le 
réveil lui prépare de nouvelles jouis­
sances dans le spectacle des premières 
heures du jour.

• FRarchand +
+ • Pailleur + •
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Avant 1
— Garç 

me place:
• griffe qui

Après h
— Garç 

l’autre bot
— Mon 

que je vou

Entre n 
— Oui, 

: ' seille poss
à Cicéron.

— Peul 
de Castel 
pauvre ch 
inscrire le 
dans Farci

— Je v. 
pour le re

— Il a c 
— Oui, 
— Coml
— Moii 

en a pris 
héritier.

Scène d 
belle-mam

Monsieu 
le quartier 
des siens e 
modèle, n 
pendant 42

Belle-m: 
de mariage 
Pas de cer

Monsieu 
tait pas mi 
lysé.

(Tablear

Peine perdue
Un vagabond raconte comme suit une de 

ses plus cruelles mésaventures :
" Je vois un étudiant qui trace des zigs-zags 

sur le trottoir ; je le suis sur les talons II 
s’assied sur un banc ; je fais comme lut II se 
remet en route ; j’emboîte le pas. Ce manège 
dure deux heures. Enfin, le mauvais drôle 
s’endort profondément et je commence mon 
petit travail. Misère ! devine ce que je trouve : 
pas un sou dans le porte-monnaie, et, au bout 
de la chaîne de montre en acier, un... tire- 
bouchons ! ’’

saine et longue existance.
L'insomnie est à peu près inconnue 

de ceux qui vivent conformément aux 
lois de la' nature ; elle résulte de la 
maladie, de la surrexcitation nerveuse, 
de l’habitude des veilles. Pour l’éviter 
ou la combattre, il suffit d’équilibrer 
le travail ou l’exercice du corps et de 
l’esprit, de ne point surcharger l’esto­
mac, de mener une vie régulière et 
d’assurer, vers le soir, le calme du 
cerveau ; ajoutons à ces conditions 
une bonne conscience. On dit particu­
lièrement “ dormir du sommeil des 
justes ” ; le mot est vrai. -L’homme 
juste dans toute l’acceptation du mot, 
celui qui remplit ses devoirs et sa des-

N. LEVEILLE...

previsions. Les heures dé- tination sur la terre, qui travaille pour 
sommeil n'allongent pas la être utile, qui évite les faiblesses et 

cherche la vertu, celui qui possède, en 
un mot, une bonne conscience passe 

de la
infirmités pour une vieillesse anticipée, 
tandis qu’un sommeil suffisant, régulier, par des transitions agréables 
contribue puissamment à assurer une ri"---- --------- 3 ’—*--------

POUJOURS en magasin un grand assortiment 
de Draps, Casimirs, Tweeds de première qua- 

0" lité et de Patrons les plus nouveaux............

O.

:8 iI&

1

59953635253535-6259535353622622270" a s t almia

I.



).

o.

dessert

de

A la Pharmacie BERNARD,

remèdes.

—

Jeanne. — Eh bien, parce । 
la plus petite des cinq parties

ur 
et 
en 
se 
la 
R. 

is- 
es

22

S 

se 
f 

on

................. s enoeg . tu
2 ■ ■ - wabnil

Totoaye fy €

17

ut 
e-

" fe ‘ 0 “Toes 
" 2 te oy 1 ". f'" : 7 " w peerFeer “ vy te

Scène d’intérieur. — Monsieur, madame et 
belle-maman au coin du feu.

Monsieur disant). “ Hier s’est éteint, dans 
le quartier Popincourt, un brave homme pleuré 
des siens et de sa belle-mère. Le défunt, mari 
modèle, ne sortit pas une seule fois le soir, 
pendant 43 années de mariage...

Belle-maman.—Entends-tu, Ursule ? 43 ans 
de mariage sans sortir une seule fois le soir 1 
Pas de cercle, pas d’amis...

Monsieur (reprenant sa lecture.)—Il ne sor­
tait pas même le jour ; l’infortuné était para- 
lysé.

(Tableau. Jeu de physionomies.)

Bon remède
— Je vous remercie beaucoup, docteur» 

pour le remède que vous avez prescrit.
— Il a donc fait du bien ? *
— Oui, beaucoup.
— Combien avez-vous pris de doses ?
— Moi ?... pas une seule. Mais mon oncle 

en a pris pas mal ; il est mort, et je suis son 
héritier.

-----  --------------------------------1------——.
Elle. — Que fais-tu là, Victor, avec ce 

rasoir ?
Lui (radieux, son rasoir à la mata). — 

Vois-tu, ma petite Uasule, mes cors me font 
trop mal. Je vais me les couper. J’en deviens

Elle. — Te les couper ? Y songes-tu ? Mais 
alors comment saurai-je le temps qu’il va faire ? 
Je te le défends, entends-tu ?

Les finances d’un jeune viveur de Pétersbourg 
sont toujours en désordre le lendemain des 
parties bouillotte ; mais G. (c’est son nom) a 
recours à la bourse de ses amis, et il va de 
préférence chez M. de F..., attendu que celui- 
ci est constamment disposé à l’obliger s’en 
l’en faire jamais souvenir.

— Bonjour, cher ami, dit-il en entrant chez 
lui ; je viens te demander dix louis.

— Je ne les ai pas.
— Il me les faut absolument.
— Je ne les ai pas.
—Eh bien, il ne me reste plus qu’un parti 

à prendre, un parti extrême 1...
— Tu me fais peur I
— Je vais me jeter dans la Néva.
— Tu en parles bien à ton aise ; la Néva 

est prise..- tu sais bien que nous sommes en 
hiver... Mais pour te rendre un dernier service, 
il n’est rien que je ne fasse.

L’aimable joueur tend la mata, croyant 
avoir attendri son prêteur. Celui-ci continue :

— Voici deux francs, dit-il, va faire briser 
la glace !

Les ordonnances des médecins sont 
préparées avec le plus grand soin per

# des Pharmaciens Diplômés, ce qui 2 

donne aux clients une sécurité par­
faite ..................................................

Notre maison est connue pour donner sa- 
tisfaction complète aux médecins et aux 
communautés religieuses qui s’adressent à 
el’e pour toutes sortes de drogues et de J

Z1. 
a 

2 s

Avant le diner :
— Garçon, je vous donne un louis si vous 

me placez ce soir à côté du marquis d’Esco- 
griffe qui vient d’arriver !

Après le dîner :
— Garçon, pourquoi m’avez-vous collé à 

l’autre bout de la table, si loin du marquis ?
— Monsieur, il m’a donné deux louis pour 

que je vous éloigne de lui le plus possible.

“abenm

Lui (stoïque). — C'en bien, je ne les cou- 
perai pas. . Kits

Jeanne à son père, qui lui donne au 
le plus petit morceau de la tarte qu’on vient 
d’apporter s

— Peux-tu me dire, papa, pourquoi mon 
morceau de tarte ressemble à l’Europe ?

Le pape, après réflexion. — Ma foi ! non I

Entre méridionaux, naturellement :
— Oui, mon cher, la bibliothèque de Mar­

seille possède un manuscrit qui appartint jadis 
à Ciceron.

— Peuh ! qu’est cela ? le Musée national 
de Castelnau dary ne nous montre-t-il pas, 
pauvre cher, le crayon dont se servit Noé pour 
inscrire les animaux à mesure qu’ils entraient 
dans l’arche J

bers . h w y out toni)
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défaut
qu'il nous faut ; il

vohar

avons, par exemple, la phrénologie, qui nous 
fait connaître, par les bosses du crâne, le ca 

“ ractère et en quelque sorte l'avenir des indivi- 
- dus. Elève Gugusse, venez ici.

pLX ■ I

Docteur. — Dans ce cas, cessez d'en pren- 
dre.

Quand I'm 
l’homme,il é

L’analyse a prouvé," et les déclarations, des chimistes l’attestent haute 
ment, le VIN TONIQUE FERRUGINEUX préparé par L. A. BERNARD 
est un véritable bienfait pour l’humanité souffrante.

4 w.1 5

• Jamais en
Docteur. — Je vois ce

.

Bonne 1111e
— Trinette, dit la dame, allez donc voir au 

baromètre quel temps il fait dehors !
Au bout d’un instant la bonne revient et 

répond :
— Cinq minutes avant beau temps, madame.

Un connaisseur
Au restaurant :
Voyageur. — Ce rôti de veau n’est pas 

mangeable ; il a un goût de cuir de semelles !
Hôtelier. — Monsieur est un connaisseur ; 

il faut qu’il aie mangé un peu de tout !

La Phrénologie
Professeur. — La science moderne a fait des 

découvertes vraiment merveilleuses ; nous

(Un gamin de joyeuse mine, mais fort mal 
peigné, s’approche du professeur qui lui palpe 
le crâne.)

Professeur. —Je trouve immédiatement une 
bosse d'un développement peu commun ; elle 
fait honneur à celui qui la porte, car c’est la 
bosse de l’affection. Voici un enfant qui aime 
beaucoup ses parents. N’est-ce pas, mon ami ?

Gugusse. — Oui, monsieur.
Professeur. — Ses frères et sœurs ?... mr
Gugusse. — Non, pas eux, monsieur • car 

l’aîné m’a donné un coup sur la tête, et c’est 
de là qu’est venue la bosse que vous trouvez si 
admirable.

est nécessaire de vous donner des forces. Pre­
nez chaque matin un bon plat de gruau.

Patient. — C’est ce que je fais depuis trois
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comme de la poix et le pêcheur de crevettes, 
pris au piège, est solidement collé en terre.

ir pren-: 
dose.

Docteur. — Vous êtes bien agitée, madame ; 
je crains que vous n’ayez commis une impru- 
dence. Votre bouteille de remèdes est presque 
vide ; cependant je vous avais dit • " Trois 
cuillerées à thé par jour."

La Dame. — C’est vrai, docteur, mais c’é­
tait le jour de ma fête

Orchestre et Fanfare à 
des prix très réduits. — 
Violons faite a ordre.

acritiquer, 
sortie, il ne

Le pauvre n'est pas autant qu’il le croit privé 
du bonheur de faire du bien, car il a plue de 
pouvoir que le riche pour s'opposer au mal.

cessait de répéter qu'il n’avait vu rien de beau.
— Cela n’est pas étonnant, dit un de ceux 

qu’il ennuyait, vous étiez toujours devant les 
miroirs.

Pays salubre
— Pas de meilleur climat que le nôtre t 

Depuis trois ans nous n’avons eu qu’un seul 
décès.

— Et c’était.......
— Le médecin ; il est mort de faim, faute 

de clientèle.

I

certaine pâte, qui, sous l’action du soleil, de­
vient liquide et forme mastic.

Le singe s’installe bénévolement sur le siège 
ainsi préparé, mais la pâte reste adhérente

12 Un.

ayant soin de laisser sa queue tremper dans la 
rivière. Les crevettes montent sans défiance1 
sur ce radeau improvisé et le singe, malin, fait 
brusquement volte-face pour saisir sa proie.

Le chasseur de singes, au courant de ces par­
ticularités, dispose sur lé bord de l'eau, de pla­
ce en place, une sorte de tribune enduite d'une

MAISON FONDEE DEPUIS 1852 
BiP

•1 
pe

2* • th — or 
rintir

h 
ne 
i?

dre un petit extra. J’ai donc d 
— mer aee 

• Un homme toujours disp 

avait visité une exposition. A

te
(D

Quand l'amour de l’argent se rend maître de 
l’homme,il étouffe, see plus nobles mouvements, 
glace ses meilleures inspirations, déprime son 
intelligence, le rend ombrageux, méchant: 
l’avare est un être malfaisant dont le cœur et 
l’esprit ne sont plus que deux ruines.

si

/Y ' ■

.NEC-_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
0 Parmi les moyens employés en Algérie 
pour capturer ces animaux, il y en a deux 
très curieux. ,

Le premier consiste à fixer solidement en 
terre une courge préalablement vidée, dans 
laquelle on jette des grains de mais.

Un orifice delà largeur d’une pièce de 50 
cents a été pratiqué. Le singe s’approche, 
tourne autour de la courge, flaire et passe une 
de ses mains dans l'étroit orifice après l'avoir 
repliée.

Quand l’animal, qui est parvenu à s’empa­
rer des grains, veut retirer sa main, l'ouvertu­
re de la courge, qui était assez large pour lais­
ser passer les doigts repliés, ne permet pas à 
h main du singe, pleine et fermée, de se frayer

te 
s

6 (

*

Importateur <T Instru­
ments de Musique de 

| toute espèce. — Répara,, 
lions de toutes sortes 

, exécutées à très bref dé-

-ty

un passage.
Comme l’animal se laisserait couper le bras 

plutôt que de lâcher son butin, le chasseur le 
capture facilement. AN I T 11/
weks."ONO.BPYET.:"%.1# ÇtrSnaçmap.tNKh Chas. Lavallée 
du singe pour les crevettes. ■ ■

L’animal va souvent à la pêche de son ré­
gal favori. Il s’installe au bord de l’eau en

11- •Il ne reste qu’à le cueillir.

'i: Chasse aux Singes.

35, COTE ST-LAMBERT 
MONTNEAL.

re



— 58 —

goat.

POURQUOI GA

1
(

thd
EN VENTE CHI

En il 
sa secoi 
Hollan 
ce distii

' : pari 

1

— Va-t-en, crie-t-il au voisin, sors 
d’ici, insolent, qui crois plus à la pa­
role de mon âne qu’à la mienne I

1

Un certain Nasreddin reçoit un 
jour la visite de son voisin qui vient 
lui demander son âne à prêter.

— Très - volontiers, répondit-il ; 
malheureusement, mon âne n’est pas 
à la maison. •

Là-dessus, l’âne se met à braire.
— Mais le voilà, ton âne, riposte le I 

voisin.
Sur quoi, Nasreddin, feignant une

Rien n’est plus sacré pour certains méde­
cins... que leurs notes.

Deux docteurs dînent en ville, chez un de 
leurs amis :

— Ainsi, tu viens de l’épouser ! Pourquoi 
ne l’as-tu pas pris il y a quinze ans, lorsqu’il 
voulait absolument de toi ?

— Il était trop vieux pour moi dans ce 
temps-là.

Femme de minage^ (à un tramp.) — Vous 
avez laissé votre morceau de steak ?

Le tram/.—J’avais demandé à manger, 
madame, et non pas à travailler.

Une rencontre à minuit sur le trottoir :
— Hello, Tom, viens-tu du cirque ?
— Non, mais je m'y en vais, reprend triste­

ment Tom, en songeant à la réception qui 
l’attend à la maison.

Calino plaide en cours d’assises.
— Oui, messieurs les jurés, je reconnais que 

mon client est coupable, mais vous lui accor­
derez des circonstances atténuantes, beaucoup, 
beaucoup de circonstances atténuantes, car je 
ne crois pas que le prévenu, qui est d'une 
constitution délicate, ait la force.de subir les 
travaux forcés à perpétuité.

Vant; 
min, es] 
pourrai 
gilet.

Simp 
ça, tu p 
d’esprit 
n’en as

TOUS LES DROGUIST

1

‘ 1

Celui q 
autres ne

Celui q 
faire ; l‘h

5

Pour 
lemper 
une tab

7
. **

C’est un remède sûr ; il est agréable 
à prendre ; il ne peut faire aucun mal. 
arrête les vomissements et les diar­
rhées, et empêche les convulsions.so

laissera votre enfant son MAL DE 
DENTS quand le............................

TRESOR. . . .
•DES

NOURRICES
Du Docteur PICAULT le guérira 
sûrement..

— En quel honneur vos parents vous ont-ils 
nommé Suzanne ?

— Je ne sais pas ; je crois que c’est parce y 
que je suis une fille.

— Moi, disait Popincourt, je suis pour la 
fermeture de bonne heure, à commencer par la 
bouche de ma femme.

A mw examen de médecine.— Un professeur 
interroge un étudiant de dixième année.

— Monsieur, pourriez-vous me dire ce que 
c’est que l’eau et m’en définir les usages ?

— L’eau, Monsieur, le professeur, c’est un 
composé d’hydrogène et d’oxygène... On s’en 
sert pour layer le linge, pour faire la soupe... 
Et., on dit même qu’il y en a qui en boivent,,

Cri du cœur
Docteur. — J’espère vous sauver, mais vous 

ne boirez ni vin, ni bierre, ni liqueurs : rien 
que de l’eau.

Toujourssoif. — Pas moyen, docteur. Cela 
me dérange déjà quand j’ai un peu d’eau dans 
mes bottes ; que serait-ce si Jen prenais à

— Ah ! dit l’un, vous avez employé un 
remède contre le rhumatisme ? J’en ai un dont 
je ne peux pas me débarrasser ; et, à la pro­
chaine occasion, il faudra que j’essaie votre 
remède... sur un de mes clients 1 violente colère :

Deux docteurs parisiens, appelés en consul­
tation à Montmartre, passent devant le cime- 
tière de l’Ests

— Il y a bien des gens qui nous doivent 
leur position, dit l’un.

— C’est vrai, cher collègue, reprend l’autre, 
et Us ne nous en savent pas plus gré. Ah 1 les 
hommes, quels ingrats !

Wet
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Successeurs de H. A. FILLER.
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Celui qui bâtit sa maison avec l’argent des 
autres ne prospérera point.

Celui qui ne travaille pu est tout prêt à mal 
faire ; l’homme laborieux n’a pas oette chance.

épOUSe, . .
Un maire avait fait inscrire

En 1810, Napoléon voyageait avec 
. seconde épouse, Marie-Louise, en

MON

ce distique sur un arc de triomphe :
Il n’a pas fait une sottise 
En épousant Marie-Louise

Pour le récompenser dignement, 
l'empereur lui dit, en lui remettant 
une tabatière enrichie de diamants :

Quand tous y prendras une prise, 
Rappelés-vous Marie-Louise.

Vantard. — Ote-toi de mon che­
min, espèce de petite grenouille, je 
pourrais te mettre dans ma poche de 
gilet.

Simplice. — Oui ! Bien, si tu fais 
ça, tu pourras te vanter d’avoir plus 
d’esprit dans ta poché de gilet, que tu 
n’en as jamais eu dans ta tête.

De Maisons et 
d’Enseignes...s TAPISSIERS ET DECORATEURS, DOREURS, 

VITRIERS, IMITATEURS, BLANCHISSEURS...
SPECIALITE : Imitation, de marbres et bois de toutes espèces pour églises, 

edifices publics, etc., etc.

Un Chant de Victoire
Ce coq n'est pas un coq politique 

et il ne chante pas les victoires d’un 
candidat triomphant... Mais il a en­
tendu son maître qui disait : “ Grâce 
au. Lucilicide, mon bétail n’est plus 
tourmenté par la Mouche des Cornes 
et il me donne deux fois plus de lait."

Voir rannonce page 63.
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UNE PRECAUTION

BUREAU :

Le don d’un homme intéressé est une deman
de. Proverbe persan.

Téléphoné Bell 1837-

8

Sega

/

dont l’efficacité a été reconnue par des milliers de personnes.
Demandez-en à votre Pharmacien.

On ne marche pas tranquille dans 
les rues de certaines grandes villes : 
on croit toujours avoir un assassin 
derrière soi. Il en est de même pour 
les rhumes pendant les longs mois de 
notre rude hiver : il y en a toujours 
en qui rode autour de nous. Pour cela 
il est bon de recourir à temps au 
COUGH SPECIFIC de Devins, en 
vente dans toutes les bonnes pharma­
cies et* spécialement chez L. A. Ber- 
aard, 1882, rue Ste Catherine, à 
Montréal.

Secrétaire- Trésorierdela Com- 
miMion des Chemine à Barrière* 
et Courtier d'Assurances. . ....

vie. .:......
Canada Life
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257, RUE STE-ELISABETH 
Près Ontario.

INCENDIE
Phoenix....

DE LONDRES.

180, RUE SAINT-JACQUES
CHAMBRE No 6.

RÉSIDENCE : •

g 
5LE FAMEUX................ LUIBY POUR LES CHEVEUX

Su
®^

Un bonhomme de province arrive à 
Paris pour voir son fils, jeune peintre 
de talent. Naturellement, celui-ci n’a. 
rien de plus pressé que de faire à son 
auteur les honneurs de son atelier et 
de lui en montrer lès richesses.

Arrivé devant une toile grande 
comme la main :
I ‘— Tenez, fit-il, voilà une esquisse 
de Meissonnier.

— Ah ! voyons donc...; mais c’est 
très gentil, cela, très-gentil, ma foi !... 
Je n’en avais jamais vu... Et c’est ce 
qu’on appelle une esquisse de Meis­
sonnier ?...
“ — Oui...
8—Très-joli, vraiment?! Et c’est toi 
qui as fait cela, mon garçon ?, 
___il------- ---------:----------------- :-------  

Simeon Mondou...

Ce que nous appelons assez de tempe eet tou­
jours trop court. Proverbe américain.

On n’a jamais tant besoin de son esprit que 
lorsqu’on a affaire à un sot Proverbe chinois.

Un sou mal gagné vous fera dépenser^ u^écu.

Mein
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Vieil ami, chose nouvelle.
(Proverbe italien.)

Qui n’ajoute à son avoir, s’endette.
(Proverbe juif.)

Bg

a -

TELEPHONE 6057

J4a11ia; HH3
Manufacturiers de

Milliards d fables de^ootaat

Combien de fois vous ,est-il arrivé, 
charmantes et aimables lectrices, de 
maugréer et de plisser dédaigneuse­
ment vos jolies lèvres en prenant un 
de vos flocons à odeur de votre garni­
ture de toilette et en constatant qu’il 
était trop solidement bouché ? Vous 
faisiez d’abord tous vos efforts pour 
l’ôter, ils étaient vains ; changeant 
alors de méthode, vous tapotiez sur 
ce bouchon récalcitrant à l’aide d’un 
manche de brosse ; si les coups portés 
étaient trop violents, crac, au ras de 
l’ouverture votre bouchon se brisait 
emprisonnait aussi votre parfum quo­
tidien : obligées de changer pour une 
fois l’odeur préférée.

Je vais aujourd’hui vous indiquer 
un moyen bien simple d’éviter ce 
petit désagrément.

Munissez-vous d’une cordelette as­
sez résistante que vous trouverez faci­
lement à l’office, attachez-la d’un côté 
à l’espagnolette de votre croisée, puis 
faites une boucle autour du col de

mio

.9 iw

“h
ss 
wike 
ta a1

votre flacon, prenez l’extrémité libre 
de la main gauche et, de l’autre main, 

, prenez le flacon que vous promène­
rez vivement le long de la 1

* tendue ; au bout de bien peu de temps, 
I le col de la bouteille sera légèrement 

chauffé, et le bouchon s’enlèvera faci­
lement.

■ ____________ ; __________

II I
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promene- Soyez < 
cordelette jour beat

Cest insulter que de reprendre en 
public. (Proverbe indou.)

L’oieiveté est Poreiller du diable.
(Proverbe allemand.)

A bonne mâchoire,le pain n’est pas 
dur. (Proverbe espagnol.)

Petit feu qui chauffe, vaut mieux 
que grand feu qui brûle.

(Proverbe écossais.)
C’est folle d’employer son argent à 

acheter un repentir. •
(Proverbe américain.)

La vertu rend noble. 
(Proverbe danois.)

Une once de discrétion vaut une 
livre d’esprit.

(Proverbe anglais.)
Les robes des avocate sont dou­

blées de la sottise des plaideurs. 
(Proverbe italien.)

Parler sans penser, c’est tirer sans 
viser. (Proverbe espagnol)

Bien eet bien, mais mieux est meil- 
leur. (Proverbe italien)

Parle peu et fais beaucoup.
(Proverbe juif.)

Les meilleures visites, ce sont les 
plus courtes. (Proverbe arabe.).

content de peu, pour avoir un 
coup. (Proverbe turc.)

de tout matériel concernant cette branche.
S ET QUEUES DE BILLIARD.
roge etCouleur des Boules -

E ST-DENIS, MONTREAL.
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LESSIVE
PHŒNIX

PC. son

”^PouT.Leeetoage et Reourage de 
Parquets en Marbres ou en Mosaïque 

Chars de Chemine de Fer, Usten­
siles de Cuisine, Poteries, Oru- 

ohes à lait, Ouvrages en 
bois, etc., etc.

Pour tous les Nettoyage» et Recu- 
ragee en général, une solution de

« LESSIVE PHŒNIX ”

composition et promptement essuyés 
avec un linge doux ou une peau de —------------------------------“

plu 
qui

(4 
wied

La contenance des avocats anglais 
est souvent embarrassée lorsqu’il plai­
dent une cause ; les uns prononcent 
leurs discours en tenant constamment 
leurs mains dans leurs poches.

D’autres ne cessent de faire subir à 
leur toque du à leur tabatière un mou­
vement de rotation perpétuel.

Il en est très-peu qui aient le geste 
libre, aisé, naturel.

A Manchester, il existe en ce mo- 
ment un avocat, Me Sterling, qui ne 
plaide jamais sans avoir un bout de 
ficelle à la main. Il le dévide du pouce 
ou de l’index pendant toute la durée 
de sa plaidoirie.

Fri

Heureux Folle
L'académie nous permet d'appeler poêle ou 

poile, comme il nous plaira, " un appareil de 
chauffage pour les appartements. " Nous 
adoptons l'orthographe la plus simple.

Or, il y avait un jour un poile qui fumait. 
Un brave homme de mari s'en plaignit

Au tribunal :
— Vous avez maltraité ce monsieur.
— Je le reconnais.
— Quel était votre mobile?
— Ce monsieur est journaliste et, 

lors de ma dernière affaire, il a publié 
que j’avais volé $130, alorsque je 
n’avais pris que $1 io. Cela m’a mis 
en difficultés avec ma femme. " #

Nul n'a jamais trop de sens, d’argent, de pro- 
bité. Proverbe anglais.

Louez peu, blâmes moins encore. L, „ -- --------• -----------------------------,-------
Proverbe latin, chamois, paraissent comme neufs.

— Qu’est-ce que cela fait ? dit sa femme ; 
laisse-le fumer !

— Il a plus de chance que moi, soupira le 
mari, qui ne pouvait fumer que dans la rue.

Calino avait été sérieusement blessé dans la 
dernière guerre.

Un autre soldat gisait auprès de lui dans le 
même état et poussait des cris déchirants.

— Tais-toi donc, lui dit Calino, est-ce que 
tu crois qu’il n'y a que toi de tué ici ?...

Chez le médecin.
— Mademoiselle Loquace, ayes la bonté de 

montrer votre langue.
La malade fait ee qu’on lui demande et le 

médecin se met à écrire.
Au bout de cinq minutes :
— Mais, docteur, pourquoi m’avez-yous fait 

montrer ma langue ? Vous ne l’avez pas même 
regardée! 1 -i

— C’est vrai, mais je voulais avoir le tempe 
d’écrire en paix ma prescription.

20. ton tout

dissoute dans de l’eau chaude, est | 
sans aucun doute plus efficace que S 
n’Importe quel savon ou quel ingré- | 
dient actuellement sur le marché.

Les objets en argent lavés avec cette

- Un parvenu qui venait de louer une 
maison de campagne s’aperçut qu’il 
n’avait point d’eau dans son jardin. Il 
prit bien vite son parti et écrivit à un 
fabricant de Paris pour lui demander 
une pompe. On la lui expédie, mais, 
grand embarras de sa part, il ne sait1 
point s’en servir. Il écrit de nouveau 
et demande un ouvrier. L’ouvrier ar­
rive.

— Posez-moi ça dans le jardin, dit 
notre homme. 1
- L’ouvrier descend au jardin, et 
après deux heures de recherches, il 
remonte vers le bourgeois :

— Je ne trouve pas de puits, dit-il. 
— Quel puits ?
— Celui où je dois poser la pompe.
— Vous plaisantez, je crois... si j’a­

vais un puits, je me moquerais bien 
de votre pompe I

<
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L’EMPLOI de ce remède ne 
pour les animaux.
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BERNARD. — Tous les Cultiva- 
"satisfaits..............................  
«Un danger pour les hommes et

LE LUCILICIDE

En Vente a la ........... .

PHARMACIE BERNARD
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Frictionner avec le LUCILICIDE les parties sur lesquelles les mouches se posent 
- . . habituellement
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plus connue sous le nom de Mouche des Cornes, 
qui est un véritable fléau pour l’Agriculture. . • . . •

A-Prix du Gallon - - $2.00—
UN SEUL GALLON SUFFIT POUR UN TROUPEAU DE VINGT BETES 

A CORNES

T ACHANTILLONS gratis à la Phabi 
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Un Bienfait...
...pour l’Agriculture

...PLUS DE MOUCHES UES C0RNE8...
Après de longues et patientes recherches, L. A. Bernard, ** Pharmac ien-Ohlmiste, et son assistant, J. n. Lévesque, ont
trouvé un moyen infaillible pour la destruction de la

Houche du Texas
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1582, - RUE SAINTE-CATHERINE, -1582
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Le Cough Specific de DEVINS, supérieur à tous les remèdes contre, 
la Toux, l’Asthme, les Bronchites, etc.

. *
Huile de Foie de Morue garantie complètement pure.

1

MONTREAL

PHARMACIE BERNARD"

*

es ordonnances des médecins sont préparées par 
; des Pharmaciens diplômés, ce qui donne aux 

clients une sécurité parfaite. Notre maison est 
connue pour donner satisfaction complète aux médecins et 

aux communautés religieuses qui s’adressent à elle pour tou­
tes sortes de drogues et de rémèdes................... ..................

SJ
4 1

/A N peut se procurer à cette Pharmacie les meilleurs
(r) remèdes inventés par les Spécialistes de ce pays et , 

•fy de l'Etranger..........................................................
Parmi ces remedes nous citerons:

La Peptone de Viande stérilisée DENAYER, la meilleure 
■des nourritures, véritable trésor pour les personnes faibles.

Le Vin Tonique Ferrugineux et le vin antisudorifique, pré­
parés par L. A. BERNARD.

Les célèbres Poudres Orientales qui, en quelques semaines, don- .

Sa

nent aux personnes les plus maigres l'embompoint et les forces. l i

Le fameux Luby, pour les cheveux, dont l’efficacité a été reconnue par 
des milliers de personnes.

1888, BUE "A"NTE CATHETIE - - - 
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Dentifrices,. avons. Objets 
de Fantaisie, Articles de 
T oilette. Parfums, Etc. .
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CART D’AAGENT

PHARMACIE *
Bernard Frèrest. 2 ‘
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370, BUB CENTRE
POINTE SAINT-CHARLES
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L. W. TELMOSSE, 
Direc teur-Girawl.

J ockey Club ”
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Vin Ferrugineux 
Naturel

Provenant d’une montagne 
ferrugineuse d’Espagne, spé­
cialement recommande par 
les facultés de Medecine aux 
personnes faibles.

#

Produits de la..,
.. .Grande Chartreuse

SPECIFIQUE DENTIFRICE 
ELIXIR VEGETAL................

s
La Compagnie (‘Approvisionnements Alimentaires

BuneAU PemciPAL : — SUCCURSALE:
87 91 89, rue St-Jacques, —DE MONTREAL (Limit) (13, des Petites Ecuries. $

MONTRÉAL. --" ——=------ -— Paris

TEHEFMOWA BEE."ASSA"PS, 460. LPNEEYIDPA’
Seuls agents de plus de 40 Maisons européennes en VINS, LIQUEURS, 

CONSERVES, EPICERIES.
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tare Dimanche : 9 à 10 ; 11] à 12} 
te ..................5 à 6 ; 7 à 8.

1 , %,pnnances des Médecine prépa- 3
je acte le plue grand eoii^par
B Phaimaciene diplômée. . . . gel
éphone Bell, 8422.

...SERVICE DE NUIT. 
Milyng2 i

obe.

1 Vin de Chevrier
...A l’Extrait de Foie de Mo- 

rue créosote et non créosoté.

Recommandé aux per- 
sy sonnes qui ne penvent 
F supporter l'Huile de

Foie de Florue . . . . .

#e
VIN DE COCA#

Antiseptiques
wA J

COgac
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La ZOTuité,
Le Lustre
Et la Force cles Cheveux.
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1 ien de brutal ...
Cou i me un Fait
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A6 bUNNas A.

Ramène * *5 
La Asie,

6 En vente di^ns toutes les bonnes pliarinaci/ts.
- ____________ 50 Cents la BOUTEILLE.
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